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DISCOURS 

D  U 

PROCUREUR  GÉNÉRAL 

EN    LA    COMMISSION, 

£/z  préfèntant  les  Arrêts  du  Confèll  &  Lettres-Patentes 
concernant  l* affaire  du  Canada  , 

A     MESSIEURS 

LES  OFFICIERS  DU  CHATELET  , 

La   Compagnie  ajjemblée* 
Le  i8  Décembre  \-jGi, 


ESSIEURS, 


Rien  n'efl:  plus  flatteur  pour  nous,  que  d'avoir  à  vous  pré- 
fenter  aujourd'hui  les  marques  de  la  confiance  la  plus  intime 
de  Sa  Majefté ,  en  Yous  remettant  les  Lettres-Patentes  qui  vous 
font  adreflées. 
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L'af&ire  >  qui  en  eft  l'objet,  eft  une  des  plus  importantes  dont 
il  ait  été  queftion  depuis  longtemps,  la  fortune  &  l'honneur 
de  quelques  particuliers  ,  peuvent  s'y  trouver  engagés  ;  mais 
des  vues  encore  plus  dlevees  doivent  nous  la  faire  envifager 
comme  IntérefTant  l'Etat ,  dans  la  portion  la  plus  intime  de  (on 
adminidration  a<^uelle. 

La  France,  toute  l'Europe  ,  le  monde  entier  a  les  yeux  ou- 
verts fur  les  (bifes  d'une  Coinmiffion  pour  laquelle,  s'il  étoit 
de  la  prudence  du  Roi  d'abréger  quelques  formalités  judiciai- 
res ,  il  n'étoit  pas  moins  de  1^  juftice  de  faire  un  choix  de  Ma- 
giftrats  aulfi  recommandables  par  l'intégrité  la  plus  fcrupuleufe> 
que  par  leur  exaûitude  d:  leurs  lumières:  cependant,  nous  le 
pouvons  dire  j  jamais  Tribunal  n'a  été  choifi  par  un  concert  plus 
unanime  entre  la  volonté  du  Prince  &  le  fuffrage  du  public. 

Ce  vœu  général  eft  ,  en  quelque  forte ,  votre  patrimoine  ,  Ôc 
un  hommage  rendu  à  la  réputation  dont  cette  Junfdiclion  eft 
en  poflefllon  de  jouir;  ce  Siège  fe  l'eft  acquis  au  nom  de  la 
Juftice  même  ,  par  cette  perpétuité  de  grands  hommes  qu'il  a 
produit,  &  dont  nous  voyons  d'âge  en  âge  les  titres  confacrés 
dans  nos  faites. Vous  en  rappeliez  la  mémoire ,  Messieurs  ,  vous 
en  retracez  lej>  vertus  :  pour  moi ,  qui  ne  doit  l'honneur  que  je 
reçois  qu'à  l'avantage  que  j'ai  d'être  né  dans  cette  Compagnie 
&  d'y  être  attaché  pour  toute  ma  vie  ,  je  vais  me  faire  plus  que 
jamais  un  devoir  en  cette  occafion  ,  de  vous  prendre  pour  gui- 
des &  pour  modèles  dans  les  fonctions  du  miniftère  dont  je  fuis 
revêtu. 
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A     MONSIEUR 

DE  SARTINE, 

M^ittrc  des  Requêtes  ,  Lieutenant  Général  de  Police 
Préfident  de   la  CoinmiJJîon  , 

ET     MESSIEURS 

LES  OFFICIERS  AU  SIEGE  PRÉSIDIAL 

DU    CHATELET, 

Juges  fouveralns  en  ccfe  partie. 

Supplie  le  Procureur  Général  de  la  Commiflion  ,  dîfant  ,reRcquête  con- 
que par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  &  Lettres-Patentes  renam  plainte  pr^- 
données  fur  icelui  le  17  Décembre  17^1  ,  enregiftrés  le  18  au  ^""l'^"'^  IhcpI^" 
Greffe  de  la  Compagnie  , &  le  1 9  au  Greffe  de  la  Commiffion >  c.ite°r  G'néra!  en 
Sa  Majellé  a  ordonné,  &c.  icelie.ic  19  oé- 

C'eft  pour  entrer  dans  les  vues  defdits  Arrêts  du  Confeil  &  "'"'^'^  ''^'' 
Lettres  Patentes ,  que  ledit  Procureur  Général  de  la  Commit 
flou  a  penlé  qu'il  étoit  préalable  de  vous  rappeller  d'abord 
quelques  faits  généraux,  à  la  fuite  defquels  il  lui  fera  plus  fa- 
cile de  vous  donner  les  premières  notions  des  objets  de  fa  plain- 
te ;  il  les  a  p'i ,  lui-même  fur  des  mémoires  qui  lui  ont  été 
adminifti;és  exti^i  .diciairement^  mais  qui  font  deftinés  à  faire 
dans  le  cours  de  iinftrudion,  une  parue  effenrielle  du  Procès. 
Lorfqu'en  1755"  une  PuifTance,  depuis  plufreurs  fiécies ,  ri- 
vale de  la  France  ,  ne  craignit  point  de  lever  l'étendart  de  la  guer- 
re, en  faifant  au  milieu  de  la  paix  récemment  conclue,  l'infulte  la 
Î>lus  caraitérifée  au  Pavillon  François ,  il  fut  aifé  de  prévoir  que 
es  pays,  dont  les  limites  n'avoient  pas  encore  pu  être  réglées 
délinitiveiuent,  deviendroient  d'abord  le  théâtre  des  hoftilités; 
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&  que  leur  invafion  fcroît  la  première  entreprife  d'une  guerre 
dont  leur  conquête  étoit  au  moins  l'objet  le  plus  apparent  :  c'ell 
ce  qui  détermina  le  Roi  à  ne  rien  négliger,  pour  mettre  à  cou- 
vert tes  pcflelTions  en  Amérique.  Sa  Majefld  avoit  tout  lieu  de 
regarder  le  zélé  &  la  fidélité  de  ceux  de  ies  fujct.'-,  auxquels 
elle  avoir  confié  l'adminirtration  des  Colonici ,  comme  le  rem- 
part le  plus  ferme  &  le  plus  inébranlable,  qui  poiirroit  être  op- 
pofé  aux  efforts  des  ennemis. 

Mais  que  ne  peut  point  l'intérût  fur  le  cœur  des  hommes, 
puifqu'il  eft  quelquefois  capable  de  féduire  le  cœur  des  Fran- 
çois ,  de  leur  faire  oublier  ce  qu'ils  font ,  cp  qu'ils  doivent  à 
leur  Roi ,  à  leur  Patrie ,  à  eux-mêmes,  6c  d'en  faire  les  plus 
cruels  ennemis  de  l'Etat. 

Tel  eft  l'abyfme  dans  lequel  la  cupidité  &  le  défir  d'élever 
une  fortune  confidérable  fur  le  fondement  du  malheur  public  , 
paroiifent  avoir  entraîné  quelques-uns  de  ceux  qui  écoient  pré- 
pofés  dans  le  Canada,  pour  y  apporter  le  bon  ordre.  Dans  ces 
momensde  trouble,  l'honneur  leur  faifoit  un  devoir  d'oppo- 
fer  l'œconomie  aux  dépenfes  qu'un  fléau  tel  que  la  guerre  rend 
toujours  indifpenfables;  il  ne  falloir,  pour  ranimer  ies  forces 
d'un  peuple  accablé  par  les  circonftances,  que  lui  tranf.nettre 
les  mouvjmens  du  cœur  fenfible  d'un  Prince  qui  aime  auflTi  ten- 
drement fes  fijets  ,  qu'il  eft  digne  lui  môme  d'en  être  aimé. 

Ce  qui  s'eft  pafTé  ,  par  le  fait  ou  fous  les  yeux  de  ces  Admi- 
niftrateurs  infidèles ,  forme  un  tableau  bien  différent.  Leur  in- 
telligence criminelle  avec  les  Fourniffeurs  des  vivres  ,  a  été  la 
bafe  des  monopoles ,  des  abus  ,  des  vexations  &  des  prévarica- 
tions les  plus  criantes  j  un  vil  intérêt  perfonnel  paroît  avoir 
réuni  par  un  patte  illégitime  des  perfonnes  dont  les  fondions  ne 
leur  permettoient  de  s'unir  que  pour  ménager  les  intérêts  du 
Roi  &  ceux  de  fes  peuples.  La  diftribution  des  vivres  &  l'abus 
de  la  facilité  de  fe  livrer  au  commerce,  fembient  fur-tout  avois 
été  recueil  de  leur  probité. 

Les  papiers  déjà  remis  entre  les  mains  dudit  Procureur  Gé- 
néral de  la  Commiflîon  ,  donnent  tout  lieu  d'appréhender  que 
l'excès ,  à  cet  égard ,  n'ait  été  pouffé  au  dernier  période.  Ces 
pièces  offrent  des  commence  mens  de  preuve  de  mémoires  en- 
flés y  de  doubles  emplois  d'états  de  rations ,   qui  ^  quoique 


faux ,  ont  été  ùtés  &  payés  comme  fidèles ,  de  gains  fi  pro** 
digieux  fur  le  Roi ,  qu'ils  ctoicnt  montés  à  deux  cents  cin- 
quante pour  cent,  de  léduaions  prati^^uees  envers  les  Olli- 
ciecs,  pour  gagner  leur  luHrage ,  &  envers  les  Commis  ,  pour 
acheter  leur  liience  ;  entin  de  manœuvres  que  la  feule  di (lance 
des  lieux  &  le  trouble  des  armes  peuvent  rendre  croyables , 
mais  ne  rendent  pas  moins  dignes  de  toute  la  fé^vérité  de  U 
Juftice. 

Tantôt ,  fous  prétexte  d'approviffonner  de  vivres  &  de  mar- 
ehandifes  les  diHérents  Forts  du  pays ,  on  y  paroiflbit  faire  des 
tranfports  conlidérables,  qui  ne  l  étoient  que  fur  le  papier,  ôc 
qui  dans  la  réalité  fe  réduifoient  à  peu  de  chofe ,  &  le  fer- 
vice  en  foufi'roit.  l'antôt  fous  prétexte  de  dédommager  l'En- 
trepreneur de  prétendues  pertes  ou  avaries,  on  fuppofoit  dans 
les  Forts  plus  de  loldats  qu'il  n'y  en  avoit  ;  ainfi  l'on  faifoit  pa- 
roître  la  confommation  plus  grande ,  pour  faire  payer  au  Roi 
un  prix  fort  au-delfus  du  prix  rixé  par  les  marchés  ,  6c  augmen» 
ter  le  bénéfice  du  Fournifl'eur. 

Une  autrefois  ,  on  laiffoit  paffer  une  multitude  confidérablè 
de  billets  de  vivres  qui  n'avoient  point  été  fournies,  mais  dont 
le  payement  avoit  été  ordonné  comme  fi  elles  reuffent  été,  & 
il  en  réfultoit  que  le  foldat  n'avoit  pas  fouvent  le  néceflaire  , 
quoiqu'il  en  coûtât  au  Ror  le  double,  le  triple  de  la  ration  ,, 
&  quelquefois  davantage. 

S'il  s'agiflbit  d'équiper  les  troupes  ,  elles  ne  l'ëtoient  qu'à: 
moitié,  cependant  l'équipement  pafibit  pour  complet,  &  étoit 
payé  comme  tel  ;  néantmoins  les  troupes  n'étoient  pas  en  état 
à  beaucoup  près. 

Lorfqu'il   arrivoit  des   marchandifes    d'Europe  ,    pour    le: 
compte  du  Roi,  il  en  étoit  fait  une  vente  à  l'Entrepreneur  , 
qui  les  revendoit  enfuite  au  Roi ,  comme  peut-être  on  en  trou- 
vera un  exemple  dans  la  proportion  de  dooooo  liv.  d'achapt,. 
à  1400000  liv.  de  revente. 

Dès  lors  tout  ordre  s'eft  trouvé  interverti  dans  cette  Colo- 
nie, devenue  la  viftime  de  pareilles  malverfations;  tandis  que^ 
les  perfonnes  prépofées  pour  y  entretenir  l'abondance,  ne  s'y; 
occupoient  que  du  foin  de  faire  des  profits  extrêmes.  Les  trou»- 
pes  ou  les  colons ,  armés  pour  nous ,  étoient  dépourvus  des  > 
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chofes  les  plus n^celTaire  à  la  dc^fenfe  du  pays,  &  ne  pouvoicrtt 
rcpoufler  les  attaques  d'un  ennemi  bien  approvifionné  de  mu- 
nitions de  guerre  ftc  de  bouche  ;  ils  languiflbient  dans  la  mifere 
la  plus  afireufe,  âc  manquoient  même  de  fubfiftances  les  plus 
communes ,  ou  ils  Croient  obliges  de  payer  au  poids  de  ï'ot 
ce  qui  leur  en  étoit  ofTerc ,  âc  donc  le  Roi  avoit  fouvent  déjà 
paye  deux  ou  trois  fois  la  valeur. 

Si  CCS  peuples  opprimés  vcjloient  élever  leurs  voix ,  6c  faire 
éclater  quelques  plaintes ,  ils  dtoient  fans  reflfource  pour  fe 
faire  entendre ^  tout  accès  leur  étoit  interdit  auprès  de  gens, 
qui  i  fous  des  titres  refpedables  )  avoient  la  bafTenfe  de  cacher 
«ne  ame  vénale  &  corrompue  :  la  Jufticc  elle-même  dans  ce 
pays,  paroiflbit  avoir  été  gagnée  à  prix  d'argent,  &  de  la  no- 
blefle  d^  Tes  fonctions  ,  être  defcendue  au  détail  d'un  trafic 
honteux. 

Cette  efquifTe ,  qui  demande  à  être  développée ,  fuffit  pour 
donner  une  idée  do  la  lltuation  où  fe  trouvoit  le  Canada  dans 
les  dernières  années.  Faut-il  imputer  à  d'autres  caufes  les  mal- 
heurs de  la  France  dans  ces  contrées,  ôc  Ïqs  avantages  que  les 
ennemis  y  ont  remportés, 

Maii  une  playe  aufli  cruelle  ,  portée  à  l'Etat  par  les  fietis 
même,  demande  vengeance  :dans  de  femblables  circonftances 
la  clémence  du  Prince  ne  peut  en  impofer  à  fa  juftice  ;  le  fang 
d'une  Nation  vivant  depuis  long-temps  tranquille  à  l'ombre  de 
la  protedlion  du  Roi  ,a  fait  parvenir  fes  cris  jufqu'en  France ,  le 
cœur  paternel  de  Sa  Majefté  s'eft  ouvert  à  des  plaintes  fi  tou- 
chantes ,  enfin  fon  bras  s'eft  armé  du  glaive  de  la  Juftice  ,  qu'il 
ne  laiflera  tomber  que  ftir  les  têtes  coupables, 

C'eft  pour  les  indiquer,  pour  fu ivre  la  trame  &  développer 
le  tifTu  des  monopoles ,  abus ,  vexations  &  prévarications  exer- 
cées dans  les  Colonies  françoifes  de  l'Amérique  feptentrionale, 
que  Sa  Majefté  vous  a  choifis  ,  &  vous  rend  en  quelque  forte  les 
dépofitaires  de  fon  autorité. 

Or ,  comme  il  eft  du  devoir  &  du  miniftere  dudit  Procu- 
reur Général  de  la  Commiflîon ,  de  veiller  ôc  tenir  la  main  à 
l'exécution  defdits  Arrêts ,  Lettres-Patentes  &  Jugement  d'en- 
regiftremenc  d'iceux,  &  de  ne  rien  négliger,  pour  tâcher  d'é- 
tablir )  par  une  procédure  régulière  ôc  juridique  >  la  preuve  des 


feits  contenus  auxdits  Arrêts  du  Confeil  &  Lettres  Patentes,  6c 
mentionnés  en  la  ptéfente  Requête,  afin  de  faire  punir  ceux  qui 
en  font  les  auteurs ,  leurs  complices  ,  fauteurs  &  adhdrans  , 
fuivant  la  rigueur  5c  la  févéritd  prefcrites  par  les  Ordonnances; 
pourquoi  ledit  Procureur  Général  de  la  Conimiirion  eft  obligd 
de  fe  jiourvoir. 

Ce  confidéré ,  Messieurs  ,  il  vous  plaife  ordonner  que  lefdits 
Arrêts,  Lettres-Patentes  &  Jugement  d'enregiftrement  d'iccux,. 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  en  conféquence 
donner  aûe  audit  Procureur  Général  de  la  CommifTion  de  h 
plainte  qu'il  vous  rend  des  faits  de  monopoles ,  abus ,  vexa-^ 
lions  ôr,  prévarications  exercées  dans  les  Colonies  françoifcs  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  &  mentionnés  ,  tant  dans  lefdits 
Arrêts  ôc  Lettres-Paientes ,  qu'en  la  préfente  Requête ,  être 
ordonné  qu'il  en  fera  informé,  circonftances  ôc  dépendances, 
à  la  Requête  dudit  Procureur  Général  de  la  Commiffion ,  par-^ 
devant  M.  Dupont,  Confeillcr,  Commiffaire  Rapporteur  du 
Procès ,  pour  l'information  communiquée  audit  Procureur  Gé-»- 
néral  de  la  Commiffion  ,  être  par  lui  requis  ce  qu'il  appa^jy 
tiendra;  ôc  vous  ferez  bien. 
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A     M  O  N  s  1  il  U   R 

DE    SARTÏNE 

Maître  des  Requêtes  ,   Lieutenant  Général  de  Police  , 
Préjident  de  la  Commifflon  , 

E  T     M  E  S  S  I  E  U  R  S 

LES  OFFICIERS  AU  ^l'iQL  PRLSIDIAL 

DU    CHÀTELET, 

Jugss  Jouveraim  en  cette  partie. 

Antre  Requête  ÇUpplîc  le  Procureur  Général  de  la  Commiflion ,  difant 
<îu  Procureur  Gc'-  ^^qu'a  l'appui  dc  la  procédure  commencée  à  fa  Requête ,  au 
ïTi^aiou"  *dom"  ê  ^i^^  ^^^  monopoles,  abus,  vexations  &  prévarications  com- 
je  j  s'cptembic  mifes  dans  les  Colonies  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dont  la 
connoiflance  vous  a  été  attribuée  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  Roi  du  1 2  Décembre  1 75 1  ,  &  Lettres  Patentes  données  fur 
îcelui  le  1 7  dudit  mois  ,  enregiftrés  au  Greffe  de  la  Compagnie 
îe  18,  &  le  ip  au  Greffe  de  la  CommiATion,  il  lui  a  été 
adminiftré  différentes  pièces  authentiques  dont  il  croit  déjà  de- 
voir remettre  fous  vos  yeux  une  partie,  &  dont  les  principales 
tendent  à  prouver  que  lefdits  monopoles  ,  abus,  vexations  & 
prévarications ,  prenant  leur  fourçe  dans  une  époque  plus  re- 
culée que  celle  de  la  guerre,  ont  commencé  dèi  l'année  1 74.9. 
Quand  on  réfléchit  attentivement  foit  fur  l'augmentation  & 
même  l'excès  de  la  dépenfe  faite  dans  lefdites  Colonie^ ,  foit  fur 
la  diminution  prouvée  des  revenus  du  Roi  dans  ces  contrées, 
il  efl  difficile  d'en  imaginer  d'autres  caufes  que  l'avidité  de 
ceux  qui  étoient  chargé  de  l'adminiftration  ;  en  effet ,  ce  fyf- 
tê.ne  ruineux  pour  l'Etat  eft  développé  par  la  fuite  des  pièces, 
dc>nt  ledit  Procureur  Général  de  la  Commiffion  a  fait  la  re- 
clierche,  &  qui  lui  ont  été  remifesj  la  première  (&  la  plus  im- 
portante 


rjdu 


î^ortante  fans  cloute")  eft  Toriginal  â^  h  foc'ihé  faîte  entre  les 
iieur^  Bigot  &  Breard  ,  Pun  Intenicinr,  l'autre  ContrMeur  en 
Canada  d'une  part  ;  &  les  (icurs  Gradis  &  fils  Négociants 
a  Bourdeaux  d'autre  part,  en  date  du  lo  Juillet  174-8,  pour 
l'efpace  de  (îx  ans  ;  par  cet  a£te  il  eft  évidemment  prouvé  que 
les  lieurs  Bigot  &  Bréard ,  nonobftant  les  fondions  publijues, 
dont  ils  étoient  revêtus  dans  la  Colonie  j  faifoient  le  commer- 
ce ,  &  ne  confervoient  point  à  cet  égard  ,  toute  la  décence  due 
à  leur  place;  mais  ce  qui  peut  les  rendre  plus  répréhenfibles, 
c'eft  qu'ils  abufoient  de  leur  crédit  &  de  l'autorité  qu'ils  pou- 
Voient  avoir  dans  la  Colonie,  pour  vendre  au  Roi  &  faire  panTcr 
dans  fes  magafins  les  marchandifes  qu'ils  faifoient  venir  pout 
leur  compte  j  ledit  Procureur  Général  de  la  Commiffion  eft  en 
état  d'en  fournir  la  preuve ,  en  produifant  les  marchés  de  ces 
mêmes  marchandifes  palTés  à  différents  prête  -  noms  par  le- 
dit fieur  Bigot,  en  préfence  dudit  fieur  Bréard  Contrôleur, 
ainfi  que  les  comptes  rendus  par  le  fieur  Bréard  aux  lieurs 
Gradis  des  effets  provenants  de  leurs  envois,  en  vertu  du  con- 
trat de  fociété  ci-deffus  annoncé  ;  ce  qui  authentique  &  donne 
encore  plus  de  poids  aux  papiers  joints  au  Procès,  comme  trou- 
vés fous  les  (celles  du  fieur  Bréard  ,  tels  que  les  fadures  d'en- 
vois des  fieurs  Gradis  ,  nombre  de  lettres  miffives,  &  le  re- 
giftre  de  vente  au  Roi  :  cependant  ledit  Procureur  Général  de 
la  Commiffion  doit  encore  aller  plus  loin,  &  puifque  lefdits 
Bigot  &  Bréard  font ,  (  par  les  titres  déjà  produits  ,  )  convain- 
cus en  quelque  forte  d'avoir  fait  le  commerce  ,  &  de  l'avoir 
fait  avec  le  Roi,  il  faut  dévoiler  quelles  étoient  leurs  vues  à 
ce  f-jet,  &  vous  donner  à  connojtre  qu'ils  agiffoient  moins 
pour  l'avantage  de  la  Colonie^  que  par  un  fordide  intérêt  per- 
fonnel;  c'eft  ce  qui  ne  peut  s'établir  juridiquement,  que  par 
^n  tableau  de  comparaifon  exact  &  détaillé  du  produit  du 
commerce  qui  fe  faifoit  en  Canada  de  Négociants  à  Négo- 
ciants ,  avec  celui  de  la  fociété  formée  entre  les  fieurs  Bigot  Ôc 
Bréard  d'une  part ,  &  les  fieurs  David  Gradis  &  fils  de  l'autre 
part,  dans  le  mêrne  temps,  (c'eft -à- dire  depuis  1749  ,  juf- 
cju'en  17JJ.)  Ce  même  moyen  peut  aulfi  être  employé  avec 
fuccès  pour  mettre  au  jour  les  pertes  que  le  Roi  faifoit  journel- 
lement fur  fes  revenus-,  &  notamment  fur  une  partie  qui  étoit 
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bien  înterëffante,  fçavoîr  celle  des  Pelleteries.  Or  pour  remplir 
cet  objet ,  &  vous  faire  fentir  de  quelle  importance  devienr  de 
plus  en  plus  un  femblable  dclairciflement,  ledit  Procurer.      !é- 
néral  de  la  Comftiiflîon  eftime  qu'il  eft  d'abord  indifp*;;   ,  jle 
de  vous  prdfenter  l'original  de  la  fociété  faite  entre  les  l>curs 
Bigot  &  Bréard  d'une^part,  &  les  fieurs  David  Gradis  &  fils 
Négociants  à  Bourdeaux  de  l'autre  part  >  en  date  du  lo  Juil- 
let 1748,  pour  l'efpace  de  fix  années ,  les  marchés  des  mar- 
chandifes  palTées  à  différents  prête-noms  pendant  ledit  temps 
par  ledit  Heur  Bigot ,  en  préfence  dudit  Bréard  Contrôleur  , 
au  nombre  de  cent  quatorze  pièces  ;  \qs  compte^  rendus  par  le- 
dit Bréard  aux  fieurs  Gradis  au  nombre  de  fept  pièces ,  enfemble 
les  adjudications  qui  ont  pu  être   recouvrées  des  Pelleteries 
du  pays  d'en- haut,  depuis   1749,  jufqu'en  1760,  &  de  vous 
demander  que  ces  pièces  foient  jointes  à  la  procédure  ,  pour 
en  tirer  telle  indu£lion  qu'il  appartiendra  :  comme  aufli  qu'il 
fera  travaillé  inceffamment  à  conftater  (  en  la  forme  la  plus  juri- 
dique 6c  la  plus  authentique  )  la  difproportion  qu'il  a  pu  y  avoir  j 
1**.  entre  le  prix  que  les  affociés  faifoient  payer  au  Roi  les 
marchandifes  qu'ils  lui  vendoient  pour  la  Colonie,  &  celui 
qui  étoit  courant  de  Commerçants  à  Commerçants  dans  ladite 
Colonie  ;  1°.  la  même  difproportion,  qu'il  y  a  tout  lieu  de 
croire  avoir  été  entre  le  taux  que  les  Commerçants  mettoient 
entr'eux  dans  le  pays,  par  rapport  aux  Pelleteries ,  &  celui  qui 
y  étoit  mis  lors  des  adjudications    pour  le  compte   du  Roi, 
dont,  d'après  les  pièces  déjà  produites  ci- jointes  au  Procès,  il 
y. a  toute  préfomption  que  les  fieurs  Bigot,  Bréard  &  Eftébe, 
Croient  les  véritables  Adjudicataires  fous   des  noms  fuppofés. 
C'eft  à  ces  fins ,  que  ledit  Procureur  Général  de  la  Comrnif- 
fion  eft   obligé  de  fe  pourvoir;  ôc  comme  il  eft  de  fon  devoir 
&de  fon  miniftère  de  ne  rien  négliger,  pour  tâcher  d'acqué- 
rir, par  une  procédure  régulière,  la  preuve  des  faits  &  mono- 
poles ,   abus ,  vexations  &  prévarications  dont  lefdits  accufés 
îbnt  prévenus  : 

A  CES  CAUSES,  requiert  qu'il  vous  plaife  ordonner  que 
les  pièces  fuivantes  qui  lui  ont  étèremifes,  &  qui  font,  1°. 
l'afte  de  fociété  fait  entre  les  fieurs  Bigot  &  Bréard ,  l'un 
Intendant  ,  l'autre  Controleui:  en  Canada  d'une  parc  ;  &  les 
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ïîeurs  David  Gradis  &  fils  Nt^gocianM  à  Bourdeaux  d'autre 
part,  en  date  du  lo  Juillet  17^8 ,  pour  refpace  de  fix  années; 
2^.  Les  marchés  des  marchandifes  venues  pour  le  compte 
de  ladite  fociété  paffés  à  différents  prête -noms  par  Je  fieur 
Bigot  en  préfencç  dudit  Bréard  Contrôleur  ,  au  nombre  de 
cent  quatorze  pièces  j  3  '.  Les  comptes  rendus  depuis  174P, 
jufqu'en  17 5: y,  par  le  fieur  Bréard  aux  fieurs  Gradis  des  effets 
provenants  de  leurs  envois,  en  conféquence  dudit  a6le  j  4*'.  Les 
adjudications  des   Pelleteries  du  pays  d'en-haut  des  années 
174P,  I7J0, 17^4,175  j  ,  I7î6,  17 SI  ^  1 7 î8j  demeureront 
joints  au  Procès  ,  pour  fervir  à  conviftion  &  à  l'inftrutlion  du- 
dit Procès ,  ce  que  de  raifon  :  &  cependant  que  Commiflions 
rogatoires  feront  adreffées  aux  Lieutenants  Généraux  des  Siè- 
ges Royaux  des  Villes  de  Bourdeaux  ,  la  Rochelle  &  Mon- 
tauban ,  &  à  défaut  de  chacun   d'iceux  au  pj^s  ancien  Juge 
defdits  Sièges  fuivant  l'ordre  du  tableau  ,  pour  qu'ils  fe  tranf- 
portent  fans  délai ,  f<^avoir ,  à  Bourdeaux  chez  le  fieur  Lama- 
letie,  à  la  Rochelle  chez  les  fieurs  Menardy,  frères  ^  le  fieur 
Touron  Cadet,  le  fieur  Havy ,  le  fieur  Admirault,  Je  fieur 
Mattiiieu  Monnier;  à  Montauban  chez  les'freres  RoufTeau  & 
chez  le  fieur  Delaunès  &  Gauthier ,  tous  Négociants ,  qui  ont  été 
indiqués  audit  Procureur  Général  de  la  Commifiion   comme 
ayant  eu  des  maifons  de  commerce  en  Canada  dans  le  temps  dont 
il  s'agit,  à  l'effet  de  faire  un  relevé  des  livres  defdits  Négociants 
depuis  l'année  1745  &  jufques  &  compris  l'année  175*9,  et» 
rédiger  des  états  ôc  en  dreffer  un  Procès-verbal  contradidoi- 
rement  avec  lefdits  Négociants  conformément  aux  projets  joints 
au  préfent  Requifitoire  qu'il  vous  plaira  approuver^  &  dont  une 
expédition  figpée  du  Greffier  de  la  Commiffion  fera  joitvte  à 
chacune  defdites  Commiffions  rogatoires ,  &  envoyées  à  cha- 
cun des  Juges  à  qui  lefdit^s  Commiflions  rogatoires  feronç 
adreffées ,  pour  qu'ils  ayent  à  s'y  conformer  ,  chacun  en  droit 
foi ,  &  lefdits  relevés ,  états  &  Procès- verbaux ,  certifiés  tant 
par  lefdits  Négociants  que  par  lefdits  Juges,  &  fignés  d'eux, 
rapportés  &  communiqués  audit  Procureur  Général  de  la  Com- 
miiiion ,  être  par  lui  requis  ,  &  par  vous  ordonné  ce  qu'il appas- 
tiçndra ,  6c  vous  ferez  bien. 

5«W,  MOREAU. 
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A    M  O  N  S  I  E  U  R 

DE   SARTINE, 

.Maître  des  Requêtes  ^  Lieutenant  Général  de  Police  j 
Préfident  de  la  CommiJJion  , 

ET     MESSIEURS 

LES  OFFICIERS  AU  SIEGE  PRÉSIDIAL 

D  U  C  H  Â  T  E  L  E  T, 


Jugesji 


cuverains  en  cette 


Pa 


rtie. 


SU  P  PLIE  le  Procureur  Général  de  la  CommiflTion ,  difant , 


Autre   Requête 

mrai'en  ia"com-  i3  ^"'^^^  conféqucnce  du  Jugement  rcndu  parla  CommifTion 
miiHon  ,  du  17  \q  6  Septembre  préfent  mois,  il  atoutdefuite  adrefle  les  Com- 
cptem  rc  1761.  j^j(]p,Qj^  rogatoires  expédiées  fur  ledit  Jugement  aux  fieurs  Lieu- 
tenants Généraux  des  Bailliages  &  Sénéchauflées  des  Villes  de 
Montauban  ,  Bourdeaux  &  la  Rochelle  ,  celui-ci  vient  de  lui 
envoyer  en  réponfe  un  Procès  -  verbal  par  lui  dieffé  le  14  du- 
dit  mois,  de  (on  tranfport  ledit  jour  en  la  maifon  &  domicile 
du  fieur  la  Menardy,  de  la  repréfentation  qui  lui  a  été  faite  par 
ledit  fieur  la  Menardy  de  deux  livres  journaux  des  ventes  qu'il 
a  faites  pendant  les  années  1 7  5*0  &  1 7  J  5*  j  qu'il  a  tenu  lui-même 
fa  maifon  en  Canada ,  lefquels  journaux  font  les  feuls  qu'il  a 
déclaré  pouvoir  repréfenter  dans  le  moment,  &  qu'il  a  fait  la 
foumiffion  de  remettre  en  original,  ainfi  que  les  autres  extraits 
des  ventes  faites  depuis  l'année  I75'J>  jufqu'en  l'année  175'^» 
dans  ladite  maifon  tenue  alors  par  le  lieui'  Menardy  le  jeune , 
fon  frère ,  pourvu  toutefois  que  lefdits  journaux  ôc  extraits  lui 
foient  définitivement  reftitués. 


Or,  comme  une  pareille  remife  faite  volontairement,  fi  foire 
fe  peut ,  tant  de  la  part  du  fieur  la  Menardy ,  que  des  autres 
Commerçans  dé  la  Ville  de  la  Rochelle ,  chez  lefquels  ledit 
Lieutenant  Général  doit  fe  tranfporter,  aux  termes  de  la  Com- 
miffion  rogatoire,  abrégeroit  infiniment  les  moyens  de  remplir 
le  vœu  de  la  Commifllon  ,  &  qu'il  eft  du  devoir  &  du  miniftcrc' 
dudit  Procureur  Général  de  mettre  en  ufage  tout  ce  qui  peut 
tendre  à  Texpédition  d'une  affaire  aufli  importante  &  aufli  com- 
pliquée que  celle  dont  il'  s'agit , 

Pourquoi  il  eft  obligé  de  fe  pourvoir. 

A  CES  CAUSES,  requiert  ledit  Procès-verbal  du  14  dudit  mois. 
Joint  à  la  préfente  Requête,  être  dépofé  au  Greffe,  ledit  fieur 
Lieutenant  Général  être  autorifé  à  recevoir  des  mains  dudic 
fieur  la  Menardy,  les  deux  livres  journaux  mentionnés  au  Procès- 
verbal  ,  &  les  autres  extraits  de  vente  que  ledit  fieur  la  Menardy 
pourra  repréfenter,  lefquels  ledit  fieur  Lieutenant  Générai  cot- 
tera  &  paraphera  fur  toutes  les  pages ,  en  ce  qui  fait  n'a  été  ,  fie 
les  fera  parapher  par  le  fieur  la  Menardy,  pour  enfuite  lefdits 
journaux  &  extraits  être  envoyés  au  Greffe  de  la  Commifiiony 
ôc  dépofés  entre  les  mains  du  Grefl5er  qui  s'en  chargera,  eti 
donnant  fon  reçu ,  ôc  fa  foumiffion  de  les  reftituer  audit  fieur 
Menardy ,  ou  à  fes  hoirs  ou  ayant  caufes ,  après  le  Jugement: 
du  Procès  ;  ce  que  ledit  fieur  Lieutenant  Général  demeurera, 
pareillement  autorifé  à  faire  relativement  aux  a'ures  Commer- 
çans,  chez  lefquels  il  doit,  fi  fait  n'a  été ,  fe  tranfporter,  dans  le 
cas,  où,  aux  mêmes  charges  &  conditions,  ilsconfentiroient  de. 
confier  leurs  regiftres,  journaux  ,  &  à  l'effet  de  tout  ce  que. 
deffus,  nouvelle  Commiflion  rogatoire  fera,  en  tant  que  de,, 
befoin ,  adreffée  audit  fieur  Lieutenant  Général  de  la  Rochelle,, 
&  vous  ferez  bien. 

Signé,  MORE  AU,. 
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«lu  Proctiiciit  Ge- 
neral en  la  Coni 
million  du  même 
jour  17   Septem- 
bre 17^1. 


A     MONSIEUR 

DE   SAR  TINE, 

Maure,   des  Requêtes ,  Lieutenant  General  de  Police , 
Préjidcnt  de  la  Commijfion  , 

ET      MESSIEURS 

LES  OFFICIERS  AU  SIEGE  PRÉSIDÎAL 

DU  CH  A  TEL  ET, 

Juges Jouverains  en  cette  Partie, 

SUppLTE  le  Procureur  Général  de  la  Commifïîon ,  difant, 
qu'en  conféquence  du  Jugement  rendu  par  la  Commillion  , 
le  6  Septembre  préfent  mois ,  il  a  tout  defuite  adrefle  les  Com- 
miflions  rogatoires  expédiées  fur  ledit  Jugement ,  aux  fieurs 
Lieutenans  Généraux  des  Bailliages  ôc  Sénéchauiïées  des  Villes 
de  Montauban ,  la  Rochelle  ,  Bourdeaux ,  ce  dernier  vient  de 
lui  envoyer  en  réponfe  un  Procès-verbal  par  lui  dreffé  le  14. 
dudit  mois,  de  fon  tranfport  ledit  jour,  en  la  maifonôc  domi- 
cile dudit  fieur  Lamaletie ,  &  de  la  repréfentation  qui  lui  a 
été  faite  par  ledit  fieur  Lamaletie  de  deux  cahiers  ou  livres 
non  reliés,  l'un  defquels  commence  le  3  Otlobre  1748,  ÔC 
finit  le  14  0£lobre  17J0,  contenant  380  pages  ,  le  fécond 
commençant  le  ï  j  Oiàobre  175:0  ,  finiflant  le  4  Novembre 
17^1  ,  contenant  132  pages  qui  font  les  feuls  qu'il  a  déclaré 
pouvoir  repréfenter,  &  qu'il  a  fait  la  foumiflion  de  remettre  en 
original  j  pourvu  quils  lui  fuITent  définitivement  reftitués. 

Or  ,  comme  ladite  remife  faite  volontairement  par  ledit 
fieur  Lamaletie  abrégeroit  infiniment  les  moyens  de  remplir  le 
vœu  de  la  CommiflTion,  &  qu'il  eft  du  devoir  &  du  miniftere 
dudit  Procureur  Général  de  mettre  en  ufage  tout  ce  qui  peut 
tendre  à  l'expédition  d'une  affaire  aufli  importante  Ôc  aulli 
compliquée  que  celle  dont  il  s'agit  ; 


Pourquoi  il  ell  obligé  de  fe  pourvoir. 

A  CES  CAUSES  ,  requiert  ledit  Procès-verbal  du  14  dudit 
Sniois,  joint  à  la  précédente  Requête,  être  dépofé  au  Greffe ,  le- 
dit fieur  Lieutenant  Général  être  autorifé  à  recevoir  des  mains 
dudit  fieur  Lamaletie  les  deux  cahiers  ou  livres  mentionnés  au- 
dit Procès-verbal ,  préalablement  cottes  &  paraphés  fur  toutes 
les  pages,  fi  fait  n'a  été  par  lui  &  par  ledit  fieur  Lamaletie, 
pour  enfuite  être  envoyés  au  Greffe  de  la  Commiffion ,  &  dé- 
pofés  entre  les  mains  du  Greffier  qui  s'en  chargera,  en  donnant 
ion  reçu  ôc  fa  foumiffion  de  les  reftitucr  audit  (leur  Lamaletie  j 
ou  à  fes  hoirs  ou  ayant  caufes,  après  le  jugement  du  Procès,  6c 
à  l'effet  de  tout  ce  que  deffus ,  nouvelle  Commiflion  rogatoire 
fera ,  en  tant  que  de  befoin ,  adredée  audit  fieur  Lieutenant 
jaénéral  de  Bourdeaux ,  ôc  vous  ferez  bien. 

Signé,  MOREAU. 
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A    MONSIEUR 

DE    S  ART  IN  E, 

MdUrc    des  Requêtes  ,   Lieutenant  Général  de  Police  , 
Président  de  lu  Comm'iffion  , 

ET     MESSIEURS 

LES  OFFICIERS  AU  SIEGE  PRÉSIDIAL 

DU     CHÂTELET, 

Jngcsjouvcralns  en  cette  Partie. 


Autre  Rcqdêre  OUpp  Li  E  le  Procureuf  Général  de  la  CommifTion  ,  difant, 
«lu  Frocutcur  Gc-  ^  qjjç  pjyg  j|  y^jj  avanccr  &  tendre  à  fa  perfedion  la  procédure 

neral  en  la  Corn       "      ^        ^   /     «   r    r»  û  r  •       j  l  L 

niiiuMi  du  I  jNo   commencée  a  la  Kequete ,  au  lujet  des  monopoles ,  abus ,  vexa- 
vaniitc  i76i.       tioHS  &  prévarications  commifes  dans  le  Canada,  dont  la  con- 
noiflance  vous  eft  attribuée  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
Roi  du  12  Décembre  1761  ,  &  Lettres- Patentes  fur  icelui  du 
17  dudit  mois,  enregiftrées  au  Greffe  de  la  Compagnie  le  18  , 
&   le    ip  en  celui  de  la  Chambre  de  Police  &  de  la  Commif- 
fion ,  plus  il  fent  combien  il  eft  eflentiel  de  ne  rien  laifTer  à 
délirer  dans  une  inftrudion  <}ue  l'importance  de  fon  objet ,  &  la 
qualité  même  de  la  plus  grande  partie  des  accufés  contribue  à 
rendre  aufli  intéreflante.  En  effet  il  ne  s'agit  pas  moins  que  de 
faire  punir,  s'ils  le  méritent,  fuivant  la  févéritéprefcrite  parles 
Loix  (&  qui  fera  avouée  dans  l'univers  entier)  des  citoyens 
affez  malheureufement  nés  remplis  de  fentimens  aflez  bas,  en 
un  mot ,  affez  peu  François  pour  avoir  facrifié  leur  honneur 
à  leur  cupidité ,  6c  les  intérêts  de  l'Etat  à  la  foif  des  richeffes. 
Mais  s'ils  n'ont  été  jufqu'à  préfent  que  les  victimes  de  la 

prévention , 


^prévention ,  Vilsofent  fe  flatter  de  diiîiper  les  nuages  qui  fc  font 
élevés  contre  leur  probité^  qui  ont  terni  leurs  fervices,  ôc  qui 
ont  allarmé  leurs  familles,  la  Jufticeeft  bien  éloignée  de  fe  re- 
fufer  à  des  éclairciffemens  qui  peuvent  tendre  à  leur  juftifica- 
tion  j  l'autorité  Royale  entre  les  mains  du  Prince  qui  gouverne 
la  France ,  6c  au  nom  duquel  Ja  CommifFion  exerce  Ton  pou- 
voir,  préférera  toujours  le  doux  plaifir  de  trouver  des  innocens, 
êc  de  réparer  leurs  malheurs,  à  la  cruelle  nécefTttéde  découvcic 
&  d'avoir  à  punir  des  coupables. 

Auffi  plus  cette  alternative  eft  délicate ,  relativement  à  Paf- 
faire  dont  il  s'agit ,  plus  'ledit  Procureur  Général  de  la  Com- 
midlon,  pour  remplir  fes  fon£lîons.,  s'eft  fait  un  devoir  auftére 
de  faire  les  recherches  les  plus  exa:â€S  fur  tout  ce  quipourroit 
concourir  à  la  connoiffance  des  faits  qui  fe  font  paffés  dans  les  con- 
trées les  plus  'éloignées,  -à  la  conibinaifon  des  circonftances 
qui  les  ont  accompagnés ,  au  développement  des  motifs  q\A 
ont  ifadt  agir  ceux  oont  'les  a£lions  font  foumifes  à  la  cenfure  ^ 
fon  mioiftore;  «nfin  à  dévoiler  ôc  rendre  fenfîble  la  véçité,  de 
manière  que  le  Public ,  la  -poftérité  f  pges  des  juge.mens  âes 
hommes),  les  'Parties  intéteffées  telles -mêmes ,  nHiyent  rien 
à  imputer  à  négligenoe ,  obmiffion  ou  préjugé. 

'Ceft  encore  par  une  lliite  de  cesfentimens'Ôc  d*après  l'exem- 
ple du  zélé  irtfatigableavec  lequel  le  Magrftratprépofé  à  l'inf- 
tru^tioti  de  <:ette  stffaire  immeirfe,  '6c.  tout  le  Tiirbunal  ont  ré- 
pondu à  la  confiance  du  Souverain,  que  ledit 'Procureur  Gé- 
néral de'la  Commiflton  eftime  devoir  vous  offrir  dans  cetteHe- 
<juête  une  efpéce  de  tableau  de  toute  l'affaire ,  en  vous  préfen- 
<tant  d'abord  queflques  notions  générales  fur  les  pys  .qui  ayant 
été  malheureufement  idans  les  âerniçrs  temps  le  théâtre  qe  la 
guerre  la -plus  fanglante ,  & ,  on  peut  dire  ,1a  fource  de  celle  qui 
a  divifé  l'Europe,  crt  dû  être  SLufCi  les  jemoim  des  faits  de  mo- 
nopoles, abus,  véxaâons  ôc  prévarications  imputés  aux  accu- 
sés, fur  'le  fort  defquels  la  GommiflTion  doit  prononcer. 

Ledit  Procureur  <jénéral  paffera  enfuite  a  la  diftinftion  des 
accufés ,  Ôc  au  détail  des  differens  dhefs  d'accufation ,  annon- 
cés jufqu'à  prëfent ,  fous  le  titre  indéfini  de  monopoles ,  abus  ^ 
•vejcations  Ôc  prévarications. 

Après  jquoi  il  fe  propofe  d'analyfer  fommairement  la  procé- 
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dure  qui  a  été  faite  JufquMci ,  6c  d'indiquer  même  les  pi^cesl: 
principales  qui  y  ont  été  jointes  à  mefure. 

Il  prdrume  que  toute  ces  obfervations  pourront  conduire  na- 
turellement à  déterminer  ce  qu'il  peut  refter  à  faire  de  pro- 
cédures ^  6c  à  produire  de  nouvelles  pièces^  pour  que  le  pro< 
ces  foit  en  état  de  recevoir  des  conclu Gons^,  ôc  un  jugement 
définitif. 
I.  rartie.  Les  pays  immenfes  connus  dans  l'Amérique  feptentrionale  > 
fous  le  nom  de  Canada,  étoient  depuis  plus  d'un  fiécle  fous  la 
domination  de  la  France,  oui,  malgré  la  rivalité  dô  fes  voi^ 
fins,  jouifToit  du  plus  grand  crédit  fut  les  Sauvages  ,  ôc  dea 
avantages  les  plus  décidés  pour  le  commerce  ;,  le  climat  y.efl 
doux ,  la  terre  y.  eu  fertile.  Québec  la  Capitale,  du  pays  ,  eft 
la  première  ville  où  l'on  peut  débarquer  en  arrivant  de  l'Eu, 
rope  ;  une  autre  nommée  les  trois  Kivieres  >  n'en  eu  éloignés 
que  de  trente  lieues,,  ôc  YIÙg  de  Montréal  où  eil  la  ville  ds 
ce  nom ,  fe  trouvant  à  trente  lieues  des  trois  Rivières , ,  n'eft 
par  conféquent  qu'à  la  diilance  defoixante  lieues  de  Québec; 
ur|  endroit  nommé  la  Chine ,  efl:  comme  un  des  fauxbourgs  ds 
la  ville  de. Montréal:  or  Québec,. les  trois  Rivières  ,  Mont- 
léal ,  qui  font  les  trois  feules  villes  du.  pays ,  fituées  fur  les  ri- 
ves du  fameux  fleuve  S.  Laurent ,  ôc  qui  font  à  peu  de  diftance 
l'une  de  l'autre ,  pouvoient  fe  prêter  des  fecours  mutuels ,  ea 
fe  .communiquant  ceux,  qu'elles  étoient  en  poflenion.9  ôcà  por-r 
tée  de  recevoir  de  l'Europe. 

Plus  avant  dans 'le  continent,  les  vaftes  contrées  qu'il  renr 
ferme  ,  font  fertilifées  par  l'Oyo  ou  la  belle  Rivière,  qui 
prend  fa.fource,  non  loiri  du  Lac  Ontario ,  ôc  du  LacErie  , 
ôc  va.fe  jetter  dans  les  mers  près  du  Mififlipi ,  après  avoir  trar 
verfé  plus  de  trois  cents  lieues  de  terres  incultes  >  ou  habitées 
par  des  Sauvages. 

Les  polTeflions  qpe  la  France  avoit  fur  les  bords  de  la  belle 
Rivière ,  étoient  voifmes  de  celles  des  Ânglols  ,  leur  défenfe 
avoit  mis  dans  la  néceffité  de  conftruire  aux  environs  pluHeurs 
Forts  ,  de  la  pofition  defqi^els,  pour  l'intelligence  de  l'affaire., 
il  eft  indifpenfable  de  prendre  une  légère  connoiflance. 

Quelques-uns  de  ces  Forts ,  à  caufe  de  leur  éloignement  plus 
ou  moins  grand,  mais  toujours  confidérable  de  Québec  ôc 


"ïiîême  de  Montréal,  i  la  Préfintation  f  a»  Frontenac  y  riomm^ 
fuccelTivement  la  Pointe  au  Baril t  $*»  Toronto,  ^^  Niagara  , 
5<»  Portage  de  Niagara,6**  la  PrefquiJIe,  7®  la  Rivière  aux  boeufs ^  80 
fort  Machault,  p»  Fort  dit  Quejfhe ,  lo®  Chambly  ,11°  Carillon  f 
.]  2°  S.  Jean ,  ctoient  appelles  Fort  d'en-haut  ,  étant  fitués  au- 
deiTus  de  Montréal.  Quelaues  autres  Forts  placés  en  deçà  de  la 
dernière  ville ,  tels  que  Miramichy  fie  Gafpi  ,  étoient  connut — 
fous  le  titre  de  Forts  d'en-bas. 

Il  faut  aufli  parler  de  certains  podes  originairement  établis 
pour  la  facilité  du  commerce  avec  les  Sauvages ,  mais  dont  en 
temps  de  guerre  on  a  pu  faire  des  Forts ,  ou  du  moins  des  eir- 
droits  de  réiiftance  ;  les  principaux  dont  il  eft  fait  mention  au 
Procès^  font  10  Les  Miamis  ,  2°  Michili  Maquinac,  ^^Temis 
Kamingue ,  40  la  Mer  du  Oueji ,  ^^  le  Nepigon  y  6°  la  Baye^ 
7o  Tadouzac  ,  fie  S°S,  Mandet, 

Dans  cette  prodisieufe  étendue  de  pays  j  toute  l'autorité  qui 
fi'exerçoit  au  nom  du  Roi  fe  partageoit  entre  un  Gouverneuc 
Général  ôc  un  Intendant ,  le  premier ,  quant  à  la  partie  mili- 
taire i  l'autre ,  quant  à  l'adminiûration  intérieure  ;  ce  qui  s'en- 
tend aflfez  naturellement,  fans  fe  livrer  à  un  détail  plus  parti- 
culier ^  mais  ledit  Procureur  Général  nef(çauroitfe  retufer  quel' 
ques  obfervations  fur  les  moyens  qui  étoient  employés  pour 
rapprovifionnement  de  la  Colonie  ^  Ôc  lur  l'efpèce  de  monnoie 
qui  y  avoit  cours. 

L'approvifionnement  de  la  Colonie  >  tant  en  temps  de  paix 
qu'en  temps  de  guerre  ^  s'eftfàit  jufqu'aux  environs  de  i7j;7  t 
par  oeconomie^  c'efl  à-dire  9  l'Intendant  par  des  états  envoyés 
en  Cour ,  demandoit  ce  qui  étoit  nécelTaire  >  ôc  à  l'arrivée  des 
marchandifes  qu'il  recevoir  d'Europe ,  il  les  làifoit  mettre  dans 
les  magafins  du  Roi  y  comme  il  plaçoit  celles ,,  que  ,  fuivant  fà 
prudence  ,  il  avoit  achetées  dans  ce  pays  des  Marchands  en  qui 
il  avoit  confiance  ;  il  en  étoit  de  même  par  rapport  aux  Forts. 
A  l'égard  des  pofies  dont  la  concelBon  étoit  à  la  difpofition 
du  Gouverneur  Général ,  <:omme  ces  endroits  fervoient  parti- 
culièrement aux  traites  avec  les  Sauvages  ,  il  étoit  naturel  que  > 
du  moins  jufqu'à  la  guerre  ,  ceux  qui  les  avoient  obtenu  , 
fuflent  chargés  de  les  équiper  :  mais  il  eilbon  d'obferver ,  que 
parmi  ces  poftes ,  quelques-uns  fe  donnoient  par  le  Gouver- 
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aeur  Gc^ni^xal,  i  <Ic»Of£d«is ,  i  tltid  de  r^compenfe  ,\ekpuiH 
OfHciecâ  le&  ii^ir«^ienf  valoir ,  stmCi  qu'ihle  jugeotentà  propos  ; 
d'autres étoièMaâ-crraés  au  pofic  du  Roi  «  nioyennârrt  oira  cer* 
tainc  {oma\&,  qui  écoie  dcAiinde  à  T^cp  die»  dépenfea  de  la 
Colonie^  &  le  plus  («uvent  à  fiiirc  des  préfflirs^  aux  Sauvages. 
,  A  I'(ig«ird  de  U  moKvrtoi'^  c-uia-mt  coUfs.  dara  k  CoIodic  , 
^Ilc  confiâolc.  en  Cartes.  «"^  an  billets  de  cai(le ,  «ppelUs  Otdon-> 
rances:  toutes  les  ddpenfes  pour  le  Rdi  fc  patycient,  avec  ces 
cfTos  j  Les-C^tes  dtoicRt  timbrée»  aux  anneâ  de  F'iaofice)  de  fi- 
g/iccs  par  is  G4^ni^sal ,  l'Intendaiyt  ôe  un  Contrôleur  ^  eile»dié* 
iiguoient  Icus.  valeur  par  leur  forme  âe  pr  ^cvit:  Les  Arirèts 
du  Couffiil,  quFtCf»  av»(pW£Mlau6«)rifid  la  ^«l -Jh  abon>ett  avoient  fixé 
Tobjct  à  un  milUtitif  ^  li  tjîcn  a  jarnirJvëiû  kj i  o^vsntaigd! ;  oarenv 
pLiçoit  Tcul^^nei^t  celles  qui  dtoitirt  \»(t(:9,  ôr.  que  l'o»  fupprU 
moh. 

Les  billets  appelle»  Ord  ■4iri;AnGe^>étoîcBt  une-  ptoraeffcde 
rintendaj;it  au  no(tt-4u  Koi  ck  teuirc^nipcedc  la  Ibcnnie  qu'ils 
indiquoiâutj  ils  fii^euc  introduits  pbur  fuppclëet  ma  loillion  do 
Cartes I  locfque  les  d4p6n(è9  commertcerent  à  devenir  plus  for- 
tes r  rjcitendanc les  figpeic fetil  ,  Sien  faiibic autant  quille ju-* 
geoit  néceÛaixe. 

Ces  Captes  &  Ordonnances  étoient  d'abord  remifes  au  Tré- 
{brier  fur  fa  fourni  (lion  >  il  les  diftribuoit  en  payement  des  dé- 
penfes  qui  fe  faifoient  pour  le  Roi  fur  les  ordres  de  Plntcn- 
danc.  Cette  monnoie  circuiloit  enfuite  dans  le  Public  >  &  on  en 
faifûit  le  même  ufage  que  dé  l'argent  comptant  en  France.; 
Dans  le  mois  d'Oûobre  de  chaque  année  le  Tréforicr  les  reti- 
rait devceux  qui  lui  en  pottoient,  en  leur  donnant  des  lettres 
de  change  payables  à  Paris  ;  il  étoit  toujours  en  état  de  faire 
cette  opération  pour  la  totalité ,  attendu  qu'il  n'avoit  été  en  pou- 
voir d'en  dilîxibuer, que  pour  les  dépenfes  dont  il  avoit  à  rc- 
préfenter  les  acquis  à  fes  comrjiettans  >  il  les  reverfoic  enfuite 
dans  le  Public  pour  le  même  objet;  ôc  lorfqu'il  venoit  à  en 
manquer  j  l'Ii'CMdaat  fàifoitde  nouvelles  Ordonmioces  &  les 
lui  remette  't, 

D'aprèi  v!t;  mciures  aufli  bien  combinées ,  qui  n'auroit  dû 
préfumer,  qne  malgré  là  féparation  des  mers  ,  une  adminiftra-i 
tion  fage^  réglée  par  les  foins  du  Minillre  fur  la  prudence  &; 
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Fceconomic  ,  Se  paetagtfc  sntr«  dcmc  O^cvcri  ée  diftln£tIort> 
lionords  cie  b  confiaaee  de  IcaarSouwsain  , comme  feubchef^ 
du  gouvernement,  tant  politique  <jtie  €'i\il,  ne  dût  faire  le 
bonhcinr  de  k  Cc^lc  ràiy  «mtcicn-ir  r.;bondance  ?  Ctp«n- 
dtuit  h  derniese  rucrre  qui  s'eâ  aJIam^e ,  »  déjm\é  le  fccrct 
des  raaiaoenvres  oauiuCes  de  ïinfidéïkéàL  de  rintéréf  les  plus  ca- 
raâérifds.  Le  coup  étoit  portd  depuis  long-temps ,  ma»l«&ciV'« 
eoniLnc49  ont  CTi\reniaié  la  pJaie  ,  àc  Tot^c  reiKiac  nioreelle. 

Un  auffi  cruel  événement  que  I«  giacrre  ,  ti  qu»  fait  Ç\Kcéàti 
coutà-coup  le  bruit  Ôc  le  tu  mu  Ire  des  arme»  acm  dewceiir»  Ôc  à 
lattranquillfcé  de  ta  paix,  tii  jicn  ^vopre^^it  en»  faut  convenir  « 
à  mettre  le  trouble  dans  des  Colonies  commerçantes^ ,  fur*» 
tout  lorfqu'cUeS'  font  auflfi  éloignées  des  Cecov',  loHque  toixe 
conimunicaiioti'  cft  interceptée ,  &  que  la  Fuifl^mce  à  qui  elles 
appartiennent  j  n'y  peut  qa'avec  ïe&  plus  grarxis»  hafards ,  faire 
paflTer  des  munitions  de  guerre  ou  des  vivres ,  dont  k  payJ 
sie  fournit  pas  toujours  une  allez  grande  abondance. 

Cependant  des  étâbliflrcmens  fcmblablies  Ôc  auifi  bien  fbn» 
dés  aurotent  pu.  avoir  des  relfources  par  eu)4-méYnes  j  Ti  une  ad-- 
inimftration  précédente  ne  les  eut  pas  énervés ,  Su  Ci  (  ce  qui 
cottte  à  dire  à  des  concitoyens  )  le  cœur  des  François  ntitt  pas 
dégénéré  dans  ces  contrées  ;  le  défir  de  s'enrichir  favorifë  par 
quelques  facilités  accordées  à  la  fkyei»v  ou  ài  ta  néceffité ,  s'étoit 
aé)a  nibntré  i  découvert ,  de  le  zèle  patriotique  feniibloit  avoir 
celle  d'être  te  motif  de  plufieurs  de  ceux  quimème  par  boryncur 
n'auraient  pas  dû  avoir  d'autres  fentimens  ^  quand  l'es  bords  d& 
l'Oyoou  de  'a  Belle  Rivière  ont  va  marcher  les  colonnes  en  ne- 
mies^'étoit  au  moins  alors  le  moment  de  facriHer  Tes  intérêts  per- 
fonnels  à  la  caufe  commune  >  lescirconilances  changeoiont  de» 
villes  de  commerce  en  places  de  guerrer^  des  comptoirs  en 
arfenaux,  des  laboureurs  en  foldats^  l'amour  de  la  patrie  de- 
voit  fe  faire  entendre  aux  cœurs  les  plus  infenfibles;  mais  la 
guerre  même ,  (le  plus  grand  des  fléaux  dont  les  nations  puif^ 
fent  être  affligées  )  eft  un  temps  de  profpérité  ôc  de  fortune 
pour  les  âmes  vénales ,  qui ,  jufqu'au  milieu  des  horreurs' 
du  défaire  public ,  fuivent  le  malheureux  penchant  qui  les  a 
toujours  entraîné. 

Ce.  n' eii  pas  iàns  xelTentic  une  véritable  f&u^  que  Udït} 
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Procureur  Général  de  la  Commiflîon  èft  obligé ,  dans  raffaîrè 
fur  laquelle  vous  avez  à  prononcer,  de  vous  dénoncer  de  nou- 
veau des  abus  aufTi  criants. 

Mais  fans  parler  des  contumax  ,  avant  que  de  vous  remettre 
fous  le3  yeux  les  différents  chefs  d'accufations ,  il  eft  néceflaire 
de  diftinguer  ceux  qui  en  font  prévenus  plus  ou  moins,  en 
trois  clafi^s. 

La  première  compofée  des  Munitionnaires  fourniffcurs  de  vi- 
vres &  leurs  Commis,  tels  que,  i*'.  Cadet,  2*^.  Cocpron  9 
^^,  PennifFeault  &  ^^.  Maurin  j  la  féconde  des  Officiers  de 
plume  qui  ont  pu  participer  aux  malver&tions  tels  que,  1  **.  le 
lieur  Bigot  Intendant,  2^.  La  Barthe  Garde-magafin ,  5°.  Efté- 
be>  aufli  Garde-magafin,,  4°.  Martel  ci-devant  Garde-magafin 
&  depuis  Inlpedeur  des  magafins,  $'^.  FayoUe  Ecrivain  de 
la  Marine ,  6°,  Varin  Commiflaire  de  la  Marine ,  &  7*^,  Bréard 
•Contrôleur. 

La  troifiéme  enfin  des  Officiers  d'Epée  décorés  même  des 
honneurs  militaires  qui  ont  pu  connoître  lefdits  abus  &  prévari- 
cations ,  les  tolérer ,  ne  les  pas  punir,  &  même  en  tirer  du  pro* 
fit  ;  ledit  Procureur  général  de  la  Commiffion  peut  citer  com- 
îne  accufés,  1^.  Les  fieursPéan  Aide-Major  des  troupes  delà 
Marine,  2^,  Marquis  de  Vaudreuil  Gouverneur  Général, 
5**.Duvergé-de-^Saint-Blin  Lieutenant  des  troupes  en  Canada, 
^°.  Joncaire-Chabert  Commandant  au  fort  du  Portage,  j**. 
Boishebest  ci-devant  Commandant  à  Miramichy ,  6°.  Le  Mer- 
cier Commandant  d'artillerie,  7*.  Defmeloize  Aide -Major 
des  troupes,  8».  Vaflan  Commandant  à  Niagara,  p*. Noyau 
Commandant  ,à  Frotenac,.^  10^.  Perrault  Aide  -  Major  de 
snilice. 

D'après  ces  notions  quant  au  perfonnel,  le  développement 
d^es  chefs  d'accufations  devient  plus  facile ,  fur-tout  lorfque 
l'on  les  reftreindra  à  crois  objets  principaux  ;  (<çavoir ,  celui  du 
coîiimerce  ,  celui  des  vivres  ,  &  quelques  portions  d'admi- 
niftration  générale;  mais  relativement  à  ces  trois  objets,  il  eft 
encore  néceflaire  .de  fixer  des  époques  certaines. 

A  l'égard  du  commerce  qui  embraffe  plus  d'une  partie  , 
on  doit  anticiper  le  temps  de  la  guerre,  6c  prendre  de  fuite  de 
?7'tP  jufqu'en  17^0.3  m.^s  il  faudra  diftinguer  ce  qui  s'^ft 
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pafTé  à  Québec ,  &  ce  qui  s'eft  pratique  à  MoMtêzl. 

Quant  aux  vivres,  en  diftinguantauffi  les  lieux,  il  faudra  pa- 
reillement diiîinguer  les  temps  ,  parce  que  l'adminiftration  a 
été  différente  depuis  174P  à  1757  ,  ou  depuis  1757  à 
1760. 

A  l'égard  des  portions  générales  d'adminiftration  ,  les  obfer- 
vations  qu'elles  exigent  de  la  part  dudit  Procureur  Général  de 
la  Commiflion  ,  peuvent  influer  fur  les  diflférents  temps  &  fut 
toute  la  Colonie. 

Par  rapport  au  commerce ,  en  ce  qur  concerne  Québec  de-  Difcution  du. 
puis  1 749  jufqu'en  1 7  (îo  ,  ledit  Procureur  Général  de  la  f^^"^^"  objet, 
Commiflion  met  en  fait,. primo.  Que  les  fieurs  Bigot  &  Bréard, 
l'un  Intendant ,  l'autre  Contrôleur  de  la  Marine  en  Canada  > 
&  les  Heurs  Gradis  ôc  fils,  les  deux  premiers  abufant  de  leur 
qualité  &  de  la  tolérance  prétendue  de  faire  pour  leur  compta 
le  commerce,  étoient  intéreffés  conjointement  dans  les  envois 
des  marchandifes  faits  pas  les  fleurs  Gradis  ^  depuis  174^ 
yufqu'en  17$;  ',  ficundo.  Que  ces- marchandifes  ont  été  vendues 
au  Roi  fous  les  noms  de  différents  pcête^noms^  tous  gens  afHdés 
aux  fieurs  Bigot  ôc  Bréard^  comme  employés  dans  les  bureaux 
éc  magafins  duRoi  ;rfr»0.  Que  cefdites  marchandifes  envoyées 
par  lefdits  fieurs  Gradis  pour  le  compte  defdits  fieurs  Bigof  ^ 
Bréard,  &  vendues  au  Roi  par  les  prête -noms  defdits  fleurs 
Bigot  éx.  Bréard ,  ont  été  vendues  à  Sa  Majeflé  un  prix  beau* 
coup  au'deffus  de  celui  qui  étoic  courant  dans  la  Colonie  de 
Marchands  à  Marchands... 

Quarto.  Que  dans  les  mêmes  vues ,  il  avoit  été.bâti  une  mai» 
fon  par  permiflion  dii  fteur  Bigot  fur  le  terrein  du  Roi ,  mais 
fans  aucune  formalité  préalable  pour  l'acquifition  dudit  terrein  > 
dans  laquelle  maifon  (  connue  dans  le  pays  fous  le  nom  du  ma^ 
gafin X.aFriponne , )  le  commerce  s'eA  fait  depuis  17^^  ju£^ 
qu'à  1775,  par  gens  livrés  au  fieur.  Bigot,, qui,  enfuite,  a  fait 
racheter  ladite  maifon  au  Roi  >fuivant  le  mémoire  de  dépenfes  . 
fourni  par  l'Entrepreneur. 

Qainto.  Que  pour  favorifer  tout  ce  commerce  illicite  &  pré- 
judiciable aux  intérêts  de  Sa  Majeflé>  il  éeoit  en  quelque  forte 
interdit  à  tou.«  autres  commerçants  de  vendrç  au  Roi ,  Ôc  cette  - 
lùanche  da  commerce  dans  U  Colonie  écoit  prefque  accoudée^ 
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exclufivemem  aux  prêtes-rtoms  ôc  gens  affidés  defcfits  Bigot  6c 
Bréard ,  puifqu'on  ne  prenoitque  de  leurs  mains  des  marchandi- 
fes  pour  mettre  dans  les  magafins  du  Roi. 

Sexto.  Que  les  malverfationsontfubfifté  même  depuis  17$  ^  g 
temps  de  l'expiration  du  marché  fait  avec  les  fieursGradis ,  &  ce  , 
par  rcntremile  du  fieur  Péan ,  qui  réuni  d'intérêt  avec  le  fieuc 
Bigot  &  autres ,  a  fait  venir  des  marchandifes  de  France  pour 
Ion  compte ,  &  les  a  furvcnduesau  Roi ,  foit  par  lui-même ,  fott 
en  les  vendant  au  Munitionnaire.  Or  dans  ce  dernier  cas,  ledit 
Péan  gagnoit  doublement ,  puifqu'il  profitoit  du  bénéfice  de  fa 
vente  au  Munitionnaire,  ôc  étoit  encore  en  part  avec  celui-ci 
dans  le  bénéfice  fur  le  Roi ,  aux  ternies  du  marché  ôc  de  la  fo- 
ciété  que  ledit  Péan  avoit  contractée  avec  ledit  Munitionnaire. 

Septimo.  Que  les  aflbciés  firaudoient  même  les  droits  du  Roi 
qui  n'ont  été  payés  qu^uoe  année ,  &  encore  qu'à  mokié. 

0âavo.  Que  dans  les  préfens  en  ouvrages  d'argenterie ,  qu^il 
étroit  d'ufage  de  faire  aux  Sauvages  des  pcftes  où  la  traite  fe 
faifoit  pour  le  compte  da  Hoi ,  'le  Heur  Bigot  .chercha  à  £iire 
«gréer  à  la  Cour  le  parti  qu'il  avoit  pris ,  fous  préteixte  de  né- 
ceflité ,  d'y  fair«  travailler  dans  de  pays ,  >&  d'en  faire  fabriquer 
par  un  Orfèvre  «  lu-i  aflidé,  quifaifoitentuer  un  tiers  d'alliage 
dans  CCS  ouvrages ,  dont  'néantmoins  h  fieur  Bigot  avoit  arriéré 
le  payement  à  un  prix  même  plus  &>rt  que  n'auroient  été  payés 
en  France  des  ouvrages  de  îœême  nature ,  &  dans  -lefquels  le 
lîeur  Bigot  demandoit ,  que  fi  >le  MinilfiFe  -jugeoit  à  propos  de 
lui  en  envoyer  j  on  ne  fit  entrer  fur  douze  onces  qu'une  &  de- 
mie d'alliage. 

iNono.  Que  fur  -la  partie  h  plus  effentielle  du  commerce  da 
Ca«wda ,  qui  font  les  Mkteries ,  4e  fieor  ®igot  «n'a  pas  veillé , 
«onime  il  le  devoit ,  au«  intérêts  du  R-oî ,  Ôc  les  a  mpme  tra- 
hi v,  en  faifant  toujours  adjuger  'lefdites  Pelleteries  à  fesprête- 
floriis  ôc  gens  à  lui  affidés  ,  avec  lefqudsil  ëtoit  affocié ,  ce  qui 
^  fàifoit  même  quelquefois  làns  'ks  formalités  prdfcrites  en 
pareil  cas. 

Pour  ce  qui  iprtér^floit  le  commerce  'de  Montréal  j  il  eft 
^vrai  que  'les  marchandifes  dévoient  y  être  d'an  prix  f^lus  dher 
-qu'il  Québec;  mais  'le  fieur  IBigot  ^  fes  arffociés,le  rendoiertt 
ïeKhotbitantpoDille'RQii^  puifqu'au 'lieu  d'y  faire  paffer  de 'Qué- 
bec 
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tec  à  Montrerai  des  marchandifes ,  comme  les  inftruâîons  don- 
nées par  le  Miniftre  lé  portoient ,  le  fieur  Bigot ,  loin  de  fe 
conformer  à  fes  inftrudions  ,  en  faifoit  acheter  au  nom  du 
Roi  à  Montréal ,  môme  à  un  prix  que  la  difette  rendoit  ex- 
ceffif,  &  c'étoient  toujours  des  marchandifes  que  les  affociés 
du  fieur  Bigot  y  avoient  fait  tranfporter  pour  leur  compte. 

De  l'objet  du  commerce  ,   ledit  Procureur  Général  de  la     DifcMtion    i-x 
Commifiion  va  pafler  à  ce  qui  regarde  les  vivres  ;  mais  il  doit  ^"°"'^  '''^i'^'^- 
vous  rappeller  que  cet  article  doit  fe  divifer  en  deux  époques  , 
fçavoir  depuis  17-J.8  jufqu'en  17^7 1  &  depuis  1757  jufqu'en 
ij6o. 

Il  étoit  néceflfaire  fous  l'une  &  l'aUtre  de  ces  deux  époques, 
d'approvifionnerde  vivres  les  Villes  ,  les  Forts, les  portes,  en 
générai  toute  la  Colonie ,  &  de  nourrir  même  les  i^auvages 
qui  pouvoient  y  être  appelles  ,  ou  y  venir  de  temps  à  autres. 

Sous  la  première  époque,  les  approvifionnemens  dévoient  fe 
faire  plu.«  particulièrement  fous  les  ordres  de  l'Intendant ,  ôc 
l'œconomie  devoit  être  fa  régie  &  la  mefure  de  fes  démarches; 
mais  ledit  Procureur  Général  de  la  Commiflîion  met  en  fait  j 
que,  tant  à  Québec  qu'à  Montréal,  les  marchés  qui  éroient  * 

paffés  avec  ceux  qui  n'avoient  pas  l'avantage  d'être  affidés  ou 
-  prête-noms  des  accufés  ,  étoient  paffés  à  un  prix  ordinaire  ,  au- 
lieu  que  fui  les  marchés  faits  avec  les  gens  favorifés  par  l'In- 
tendant ,  ceux  à  eux  affidés  ou  leurs  prête-noms ,  il  y  avoit 
pour  le  vendeur  un  bénéfice  confîdérable  au  préjudice  du  Roi, 
&  qui  eft  toujours  devenu  plus  fort  d'année  en  année. 

C'eft  furquoi  ledit  Procureur  Général  croit  devoir  préfenter 
à  la  Commiflion  une  efquifle  d'après  le  relevé  àss  pièces  dont 
ia  Requête  tend  à  demander  la  jonftion,  &  fans. parler  des  forts 
ni  des  polies,  il  va  fe  borner  à  féparer  fous  l'époque ,  dont  il 
efl:  a£luellement  quefticn,  ce  qui  regardoit  Québec  &  ce  qui 
concernoit  Montréal ,  ces  deux  villes  diftantes  l'une  de  l'au- 
tre de  foixante  lieues;  on  pourra  voir  par  progrefiion  la  mar- 
che de  l'intérêt  &  de  la  cupidité ,  dont  il  eft  bien  difficile  de 
rendre  un  compte  fatisfaifant  à  la  Juftice. 
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QUEBEC, 

Depuis  ij^^S  ju/qttes  &  compris  17;^. 

1748. 

Il  ne  paroît  pas  y  avoir  rien  à  dire  fur  le  prix  de  cette  an- 
née ,  elle  auroit  pu  fervir  de  règle  pour  les  îliivances. 

174p. 

Le  fieur  Cartier,  prête-nom  &  favorifé,  vend  la  farine,  le 
bifcuit  &  les  pois  plus  chers  que  tous  les  autres  fournifleurs , 
fans  compter  le  bénéfice  que  ces  derniers  faifoient,  &  qui  au- 
roit pu  être  réduit  pour  la  partie  du  fieur  Cartier,  puifqu'il  n'a- 
voit  ni  les  mêmes  embarras ,  ni  les  mêmes  charges  ;  il  a  re<ju, 
de  trop,  ci 12775  liv. 

i7;o. 

Les  fieurs  Car:ier,  Gavo  &  Claverie,  prête-noms  ou  intéref- 
fés,  vendent  comme  l'avoit  fait  le  fieur  Cartier,  l'année  précé^ 
dente,  &  reçoivent  de  trop,  indépendamment  des  bénéfices 
ordinaires ,  une  fomme  de 5 53  5 2  liv.  6  f. 

17ÎI. 

Les  fieurs  Labarthe,  Gavo  &  Claverie ,  font  les  fournifleurs 
prête-noms  ou  intérelTésj  ils  vendent  beaucoup  plus  cher  que 
les  autres  fournifleurs  ordinaires,  &  quoique  foumis  à  moins 
de  frais  &  de  charges ,  ils  gagnent  en  outre  des  prix  de  ces 
derniers,  une  fomme  de iio25i  liv. 

175^- 

Les  fieurs  Labarthe  &  Claverie  ,  vendent  de  la  farine  &  du 
bled,  mais  à  un  prix  qui  ne  paroît  plus  de  faveur i  il  n'en  eft 
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pas  de  même  à  l'égard  de  la  fourniture  de  lards ,  faite  par  le^ 
dit  fieur  Labarthe  &  autres  ;  le  préjudice  qui  en  réfulte  contre 
le  Roi,  eft  de i  470  liv. 
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Peu  de  préjudice  pour  le  Roi ,  fur  les  fournitures  de  farines 
&  de  bleds  ,  faites  par  lefdits  Gonnefroy,  Havy  &  Lefevre  ; 
il  y  en  a  un  plus  confidérable  fur  le  lard,  fourni  par  Gonne- 
froy;  ces  différens  objets  montent  à     .     .    14152  liv.  2  f.  6» 

Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été  fait  cette  année  aucuns  préjudi* 
cei  au  Roi,  dans  les  diverfes  fournitures  de  vivres. 


l75^ 

Le  fieur  Durox,  prête-nom ,  fournit  de  la  farine  à  un  prix 
trop  cher,  relativement  à  celui  du  pain;  le  préjudice  qui  en 
réfulte  contre  le  Roi,  eft  de 7390 liv.  lof. 

'  Le  fieur  Corpron  fournit  de  la  farine  à  rj  liv.  le  quintal, 
le  prix  du  pain  n'étant  que  de  deux  fols  fix  deniers  ;  elle  au- 
roitdu  feulement  lui  être  payée  à  1 2  liv.  i  o  f.  de  cet  article  ôc 
dé  ce'ni  du  lard,  que  le  fieur  Corpron  a  vendu  3  fols  la  livre 
plus  cher  que  le  fourniffeur  ordinaire  ,  il  en  réfulte  un  préju- 
dice énorme   de 1^025'  liv. 

Il  faut  obferver  en  général,  que  dans  cet  état,  le  prix  de 
la  farine  a  été  réglé  fur  celui  du  pain  vendu  par  la  veuve  Phi. 
libert ,  &  le  nommé  Cardenau  ,  Ion  fécond  mari ,  qui  ont  été 
fuccelfivement  chargés  de  fournir  tout  celui  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  le  fervice  du  Roi  à  Québec  ;  le  préjudice  démontré 
avoir  été  fait  au  Roi ,  eft  le  produit  de  l'excédent  de  ce  prix. 
Le  taux  du  bled  étoit  toujouri)  ie  même  que  celui  des  pois ,  le 
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minot  de  po's  étoit  de  60  liv.  ainfi  on  peut  comparer  le  prix 
du  bled  avec  celui  des  farines  &  du  pain  qui  en  proviennent, 
de  forte  qu'il  fuiEt  d'avoir  Je  prix  de  l'une  de  ces  denrées^ 
pour  connoître  celui  des  autres ,  ainli  que  celui  des  pois. 

Prix  par  proportion  du  bl  i,  de  la  farine  y  du  pain  &  des  fois. 


Bled  &  Pois.         Farine  entière.         Farine  fleur. 


Pain  ordinaire. 


Le  Minot 


Le  Qulntat.  Le  Chuintai. 


de  3  1.      à  3I.  s*        5>  1.  10 

de  3     j  à  3  10       10      10 

à  3  1 3  II      10 

à  4    r  U 


ni.  10 
Il  10 
14  10 
17 


La   Livre. 

1  f.     10 
2 

2  6 


Le  priîc  du  lard  a  été  réglé  fur  celui  auquel  le  Roi  le  payoi't 
à  Cadet,  alors  fournifleur  particulier,  &  qui  par  fes  marchés 
ëtoit  obligé  de  livrer  tout  celui  qui  étoit  néceflaire  au  fervice 
du  Roi  à  Québec. 

MONTREAL. 

Depuis  ly^S  jufques  &  compris    1757. 
1748. 
Cette  année  auroit  du  fervir  de  régie  pour  les  autres>> 

1749. 

Le  nommé  Guilloîn ,  Commis  &  prête-nom  de  Lemoine 
Defpin  ,  commence  à  faire  les  fournitures  de  farines,  avec 
quelque  préjudice  contre  le  Roi  ;.  ce  Commis  reçoit  de  trop 
cette  année 2018  liv. 


1750. 


Ledit  Lemoine  Defpin  fournit  de  la  farine  &  du  lard  ;  le 
nommé  Poudrer  fournit  auffi  de  la  farine,  mais  en  petite  quan- 
tité 3  les  prix  accordés  à  l'un  &  à  l'autre,  font  trop  forts;  il  en 
réfulte  contre  le  Roi  un  préjudice  dQ  ^  ,  16^6  liv.  9  f.  4  d. 
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,1       .  -^ 

La  fourniture  dudit  Lemoine ,  en  farine  &  lards  ,  devient 
plus  confidérable;  Poudret  vend  tout  le  pain  iiéceffaire  &  très- 
peu  de  farines  ;  le  préjudice  contre  le  Roi  commence  à  aug- 
menter de  toute  manière  >  il  monte  à . . .  1 1^05  liv.  18  f.  ±.  d. 

Lefdics  Lemoine  &  fes  aflbcids  ou  prête-noms ,  les  nommés 
la  Bruere  &  de  Meule,  font  les  principales  fournitures  de  fa- 
rines ,  pois  ,  lards  &  tabac  ,  à  des  prix  trop  forts  ;  le  préjudice 
qui  en  réfulte  contre  le  Roi ,  eft  de ... .  1 1  3230  liv.  3  f.  6  d. 

L'on  peut  faire  les  mcmes  obfervations  que  pour  l'année  pré- 
cédente ,  quant  au  fourniffeur,  mais  le  préjudice  que  fouffre  le 
Roi^  eft  encore  plus  confidérable^  puifqu'il  monte  ài45873l.i5'f. 

Les  prête- noms  changent  en  partie  &  fe  multiplient,  il  y  a 
tout  lieu  de  préfumer  qu'ils  continuoient  à  fervir  la  même  fo- 
cJété,  les  prix  excelfifs  fubfiftants;  le  préjudice  que  le  Roi  en 
fouffre,  eft  de 1026^6  i\w.  ijf.  8d, 

1755. 

Les  avantages  faits  audit  Lemoine  &  à  fes  prête  noms,  pour 
le  prix  de  leurs  fournitures  ,  font  encore  plus  forts  que  l'an- 
née précédente  j  il  s'enfuit  ,  que  quoique  les  quantités  ven- 
dues foient  à  peu  près  les  mêmes ,  le  préjudice  contre  le  Roi  eft 
ncore  plus  haut  cette  année ,  il  monte  à  173834  1.  11  f 
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Ledit  Lemoine  &  fon  Commis  Adheniar ,  font  les  princi- 
pales fournitures ,  dont  l'objet  eft  encore  plus  confidérable  j  ! 
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30 
préjudice  qu'en  fouffre  le  Roi,  eft  beaucoup  plus  fort,  car  il 

cft  porté  à     .    . i;»^42  liv.  4.  f. 

Ledit  Lemoine  fait  fes  dernières  fournitures  en  vivres  ,  at- 
tendu que  le  bail  du  Munitionnaire  commence  ;  ces  venter,  cau- 
fent  cependant  encort  au  Roi  un  préjudice  de  45*141  1.  11  f,  (5d. 

Il  faut,  d'aprèi  l'état  ci-defTus ,  obferv.^r  qu'il  n'y  eft  point 
queftion  du  béncrtje  que  ledit  Lemoine  &  fes  prête  •  noms 
cl'jvoient  naturellement  faire,  ainfi  que  les  autres fournilleurs, 
le  préjudice  allégué  avoir  été  fait  au  Roi  (  &  prouvé  par  Iqs 
pièces  qui  vont  être  jointes  au  procès)  eft  le  produit  de  l'ex- 
cédent des  prix  auxquels  les  fou rnifleu rs  (  autres  que  ledit  Le- 
moine &  fes  prête-noms  )  ont  été  payés. 

Il  faut  auffi  obferver,  que  dans  ce  tableau  de  comparaifon, 
le  prix  de  la  farine  a  été  réglé  fur  celui  du  pain,  vendu  par 
les  nommés  Poudret  &  Grajon  ,  fournilfeurs  ordinaires  ,  &  au 
défaut  de  ce  moyen  de  comparaifon ,  il  a  été  choifi  par  ledit 
Procureur  Général  l'état  des  prix  de  Québec,  qui  ont  toujours 
été  plus  forts  que  ceux  de  Montréal. 

Dans  cette  ville  ,  ainfi  qu'à  Québec  ,  le  taux  du  bled  étoit 
le  môme  que  celui  des  pois  ,  &  le  minotde  poispefoitfoixante 
livres:  or  l'on  peut,  par  rapport  à  Montréal  ,  en  fuivant  la 
même  forme  employée  ci-delfus  par  rapport  à  Québec ,  mettre 
fous  les  yeux  delà  Commiiïion  la  note  fuivante. 

Du  rapport  du  prix  du  bled  avec  celui  de  la  farine  ,  & 
du  pain  ,  enforte  qu'il  fulrit  d'avoir  le  prix  de  l'une  de  ces  den- 
rées pour  connoître  celui  des  autres  ,  ainli  que  celui  des  pois. 


Bit  1  S:  Pois.        Fnrine  entière.        Farine  fleur. 
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Pain  ordinaire 


.  Le  prix  du  lard  a  t5té  régie  lur  celui  auqtielieRoi  Icpaycît 
au  nommé  Defprds,  qui  par  fes  marchés  a  été  pendant  quelque 
temps  obligé  de  '  'rnir  tout  celui  qui  étoit  néceflaire  au  fervice 
du  Roi  à  Montrcui.  -    -^ 

La  Commiflion  peut  d'avance  préfumer  d'après  ce  que  le  Pro- 
cureur Général  vient  de  lui  mettre  fous  les  yeux  ,  combien  dès 
la  première  époque  fixée  pour  la  fourniture  des  vivres ,  le  bt- 
nérice  a  été  conlidéiable  pour  ceux  qui  y  ont  eq  part,  &  com- 
bien les  intérêts  du  Roi  en  ont  fouffert.  La  fortune  de  ceux 
qui  y  étoient  intéreifés ,  étoit  déjà  montée  à  un  degré  fi,  excef- 
fif ,  qu'elle  pouvoir  exciter  les  murmures  de  la  Colonie  ;  ce- 
pendant la  guerre  paroît  avoir  encore  ouvert  un  nouveau 
champ  à  leur  cupidité:  ce  font  ces  temps  qui  forment  la  féconde 
époque  indiquée  par  ledit  Procureur  General  ,  &  quia  com- 
mencé en  17:57  ,  iorfque  le  marché  de  Cadet  (  choifi  pour 
Munitionnaire  général  )  a  eu  lie'i. 

D'abord  le  fieur  Bigot  avoir  femblé  s'oppofer  au  fyf 
tême  &  à  l'établiflement  d'un  Munitiot^naire  général,  il  avoit 
même  fait  quelques  repréfentations  à  ce  fujct  au  Minière  \ 
mais  depuis  il  paroit  s'ctre  rendu  ,ôc  après  y  avoir  acquiefcé, 
il  a  époufé  les  intérêts  du  Munitionnaire  j  au  point  de  faire 
porter  le  prix  des  fournitures  plus  haut  que  le  Munition- 
naire ne  le  demandoit  lui-môme.  La  plus  grande  intelligence 
a  régné  entr'eux ,  on  a  pu  la  remarquer  dans  toutes  les  occa- 
fions;  ce  qui  donne  tout  fujet  de  préfumer  ,  que  des  raifons 
particulières  étoient  le  motif  des  complaifances  du  fieur  Bigot 
pour  le  Munitionnaire  général. 

Des  circonftances  à  l'infini ,  &  telles  qu'il  peut  s'en  pré- 
fenter  dans  une  geftion  de  plufieurs  années  &  en  temps  de 
guerre  ,  compofent  i'enfemblede  cette  conduite  infidèle  ;  tout 
prouve  la  relation  d'intimité  des  chefs  de  l'adminillrationavec 
le  Munitionnaire  général.  Les  facilités  ôc  la  laveur  dont  ce- 
lui-ci étoit  prévenu  ,  par  ceux  qui  dévoient  veiller  à  ces  opé- 
rations ,  annoncent  évidemment  qu'il  avoit  f^ju  la  gagner, ôc  ne 
laiffcnt  prelque  point  de  doute  qu'il  n'ait  exillé  entr'eux  un  trai- 
té particulier  pour  partager  de>.  gains  énormes  j  car  dès  ce  mo- 
ment le  Roi  a  fait  des  pertes  immenfes  de  tous  côtés ,  &  lue 
toutes  les  parties  de  fournitures. 
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Ledit  Procureur  Gdnéral  penfe  pouvoir  Être  en  drat  d'en 

adminiftrer  des  preuves  ddmonftratives ,  notamment  fur  les  ob- 
jets fuivants. 

Primo.  Sur  les  farines  &  les  pois. 

Secundo.  Sur  les  lards  ,  viandes  fraîches  &  faldes. 

Tertio,  Sur  les  autres  dcnrdes  j  tels  que  les  vins  &  eaux-de- 
vie. 

Quarto.  Sur  les  toiles. 

Quinto.  Sur  \cs  prix  des  rations  &  vivres ,  fournis  à  S.  Jean , 
Chambly  &  même  à  la  Chine  ,  portes  &  orts  qui  fe  trouvoient 
au  centre  des  fubliftances  j  &  où  cependant  le  Roi  payoit  les 
fournitures  au  Munitionnaire  ,  au  prix  fait  engdndral  pour  tous 
les  Forts ,  qui  j  à  caufe  de  l'dloignement ,  dtoit  plus  de  moi- 
tid  au-deffus  de  celui  des  villes. 

Sexto.  Enfin  fur  tout  ce  qui  dtoit  portd  danà  le  marchd  du 
Munitionnaire. 

Les  principaux  moyens  ,  employds  pour  ddguifer  &  favorifer 
ces  malverfations ,  ont  dtd 

Primo.  D'altdrer  les  marchds ,  ainfi  que  les  dtats. 

Secundo.  De  furcharger  les  mdmoires. 

Tertio.  De  pafler ,  comme  efFedives  ,  des  fournitures  qui  n'd- 
toient  pas  faites ,  &  de  les  allouer. 

Quart,  De  refaire  les  dtats  &  mdmoires,  pour  ddguifer  les 
malvcrfacions  ,  lorfque  l'on  pouvoir  craindre  qu'elles  ne  fuflent 
ddcouvertes. 

Quinto.  D'abandonner  au  Munitionnaire,  à  bon  marchd ,  cer- 
taines portions  de  vivres  ,  venus  pour  le  compte  du  Roi ,  & 
à  quelque  temps  de-là  de  les  racheter  du  Munitionnaire  pour 
le  Roi ,  à  un  prix  plus  haut  des  trois  quarts  &  plus. 

Ledit  Procureur  Gdndral  peut  en  citer  un  exemple  au  fu- 
jet  du  vaiffeau  la  Britannia,  pris  par  les  nôtres  fur  les  Anglois. 
La  charge  de  ce  bâtiment  n'a  dtd  achetde  j  par  le  Munition- 
naire Cadet  (  aidd  de  l'autoriid  du  fieur  Bigot  )  qu'une  fomme 
de  fept  à  huit  cents  mille  francs ,  &  il  paroît  avoir  produit  au 
Munitionnaire  près  d'un  million  de  profit  :  en  effet  ,  des 
marchandifes  de  cette  prife  ,  il  en  a  dtd  vendu  environ  un  tiers 
au  Roi  pour  les  magafins  de  Québec  ,  &  ce  tiers  a  dtd  paye 
S 1 2000  liv.  une  autre  partie  au  fieur  Defchenaux  »  Secrdtaire 

du 


fut 


dti  ficLir  Bigot,  lâqucllv  ^jartiea  cxjttit  environ  $  à  dcocoo  I. 
■&  le  reftant  au  peuple. 

A  CCS  diffl'rcns  faits  de  monc  )les,  al  j, vexations  &  pr<5- 
varicationsfpdciaicment  comni:  i.ns  les  ■.  artics  du  commerce 
6c  des  vivres,  on  peut  encore  ajouter  cci tains  faits  généraux  ^ 
qui  intdrcflbicnt  toute  l'adminiftration  ,  comme 

Primo.  Le  gain  confiddrable,  fait  par  lefdits  Bigot  &  Pcan,  Ôr. 
gens  à  eux  alï'ocids  ou  leurs  prôte  noms  dans  tous  les  temps  6l 
dans  tous  les  lieux ,  fur  le  fret  &  le  cabotage  de  to'is  les  bâtiraens 
de  tranfports. 

Secundo.  Sur  l'abus  que  le  ficur  Bigot  a  fait  de  fon  autorité  , 
en  multipliant  à  l'infini  les  ordonnances  qui  ont  été  portées 
jufqu'à  plus  de  vingt-quatre  millions,  &  dont  la  majeure  partie 
étoit  convertie  en  lettres  de  change  ,  dont  on  peut  préluniec 
qu'il  y  en  avoit  beaucoup  à  fon  profit  fous  des  noins  fuppo- 
fés;  ce  qui  a  ,  dans  les  derniers  temps,  contraint  le  Miniftère 
à  fixer  à  trois  termes  le  payement  de  la  plus  grande  partie  des 
lettres  de  change  venues  du  Canada,  &  [\  ,dans  le  gi  and  nom- 
bre de  celles  qui  paroiiïoit  néceffairc  de  tirer ,  il  c'toit  permis 
audit  fieur  Bigot  d'en  faire  d(^livrer  quelques  unes  payables  à 
un  terme,  c'étoit  toujours,  ou  aux  gens  à  lui  affidcs,  ou  à  fes 
prête-noms ,  qu'il  donnoit  la  préférence. 

Tertio.  Enfin  on  ne  peut  s'empêcher  de  jetter  un  coup  d'oeil 
fijr  le  fcandale  &  la  rapidité  de  la  fortune  de  la  plus  grande 
partie  des  accufés,  entr'autres  defdits  Bigot,  Péan  ,  Bréard  , 
Varin,  ainfi  que  fur  les  gains  du  Munitionnuire  ,  montant,  de 
fon  aveu  (pour  lui  &  Çqs  afifociés  ,  pour  la  feule  époque  du  pre- 
mier Janvier  17^7,  au  dernier  Décembre  17^8,)  a  onze  mil- 
lions cinq  cents  mille  livres  pour  la  feule  partie  des  vivres ,  fut 
une  fourniture  d'environ  vingt-trois  à  vingt-quatre  millions  ; 
furquoi  ledit  Procureur  Général  peut  vous  adminiftrer  la  preuve  , 
que  le  Miniftre  en  avoit  eu  connoiflance ,  ôc  en  avoit  été  allar- 
mé  relativement  au  fieur  Bigot,  au  point  de  lui  en  faire  desre-; 
proches. 

Tels  font  les  principaux  chefs  d'accufations ,  qui  n'avoient 
pu  jufqu'à  préfent  être  détaillés  avec  autant  d'ordre  5  s'ils  com- 
mencent à  devenir  plus  fenfibles  par  la  procédure  qui  a  déjà 
été  faite ,  &  par  les  pièces  qui  çnt  été  jointes  au  procès  ;  I^ 
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preuve  ne  peut  manquer  d'acquérir  un  nouveau  dcfgrt?  de  per- 

fedion  ,  par  les  autres  pièces  qui  ontdtd  encore  remifcs  depuis 
audit  Procureur  Gdnéral,  6c  par  l'inllrudlion  qu'il  rcfte  à  taire 
pour  en  afTurcr  i'authcnricite. 

La  procédure  j  en  l'Jtat  qu'elle  eft,confi(le,  d'après  la  plainte 
dudit  Procureur  Général ,  dans  les  informations  ^  les  interro- 
gatoires des  accufés  ,  leurs  recolleniens  6c  conltontarions  ref- 
pe£livcs  j  les  rccollemens  des  témoins ,  6c  leurs  confrontation^ 
aux  accufés. 

Quant  aux  pièces  déjà  jointes  à  la  procédure  ,  outre  les  pa- 
piers trouvés  (ous  lesfcellés  des  accufés  ,  dans  l'énuméraf-  ••» 
defqiiels  il  feroit  impoflible  d'entrer  par  cette  Requête  *ii.aia 
furquoi  il  fuit  fe  référer  à  la  defcription  qui  en  a  été  fait^  lors 
de  la  levée  des  fcellés  par  M.  le  Rapporteur  en  préfence  du- 
dit Procureur  Général,  ledit  Procureur  Général  a  demandé  , 
ôc  vous  avez  ordonné,  par  un  Jugement  rendu  fur  fa  Kequûte 
le  (îx  Septembre  dernier,  la  jundion 

Primo,  De  l'original  de  la  fociété  faite  entre  lefJi^js  iJiyot 
ôc  Bréard  ,  l'un  Intendant ,  &  l'autre  Contrôleur  en  Canada  > 
ôc  les  (leurs  David  Gradis  ôc  fils  ,  Négociants  à  Bourdeaux  j  en 
date  du  lo  Juillet  1748,  pour  l'efpace  de  fix  années. 

Secundo.  Les  marchés  palfés  à  différents  prâte-noms  par  le- 
dit Bigot  en  préfence  dudic  Brcard,  Contrôleur  ,ô:  les  comp- 
tes rendus  par  ledit  Bréard  aux  licurs  Gradis,  des  effets  prove- 
nants de  leurs  envoya  ,  en  vertu  de  l'aclc  de  fowiété  ci-deffus 
énoncé. 

Tertio,  Les  adjudications  des  Pelleteries  des  pays  d'en  haut, 
des  années  174.5;  ,  1770,  1754  ,  1755^  n5<^ >  «7S7  &  >7^B. 

Mais  par  le  môme  Jugement ,  ôc  par  un  autre  du  27  Sep- 
tembre, vous  avez  ordonne  (pour  ef:rcr  dans  les  vues  dudit 
Procureur  Général  ,  ôc  puur  parvenir  à  faire  un  tableau  ds 
comparaifon  du  prix,  que  pendant  !e  temps  delà  fociété  ,  for- 
mée entre  lefdits  Bigot  ôc  Bréard  ,.  ôc  Icldits  David  Gradis, 
les  marchandifes  fe  vendoient  en  Canada  de  Négociant  à  Né- 
gociant ,  avec  le  prix  que  ladite  focicté  fe  faifoit  payer  au  Roi ,  ) 
qu'il  feroit  adrelfé  des  commiiiions  rogritoires  aux  Juges  de 
Bourdeaux,  la  Kochelle  ôc  ivlontauban  ,à  l'effet  de  les  auto- 
rifer  ù  fa  tranfporter  chez  les  principaux  Marchands  defdites 
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villes  ,  qni  font  connus  pour  asoir  eu  des  maifons  de  com- 
merce en  Canada,  pendant  les  mûmes  années  c]uc  ladite  Ib- 
ciété  fuhliftoit,  y 

Ainfi  il  ne  refte  plus  audit  Procureur  Gdnt^ral ,  i®.  qu'à  vous 
rendre  compte  de  l'exc^cution  de  vos  Jupcmcns. 

2"î'.  (^u'à  vouv  reprt^fenter  l'ifrat  de  dirtcrentes  autres  pièces 
qui  lui  ont  it6  remifes  comme  analogues  aux  dilTcrents  chefs 
d'accufiitions  par  lui  ci-dcflus  dJuilldcSj  quant  au  commerce^ 
•quant  aux  vivres,  &  quant  aux  portions  gc^iiîrales  d'adminillr.- 
ti'-Mi  fur  lefquclles  il  s'cft  expliqué. 

"-'v«'.  Enfin  il  terminera  fa  RcquCte  par  des  conclufions  ten- 
'^Vi^V  s  à  la  fuite  de  l'inftrudion  qui  peut  rcftcr  à  faire  ,  &  que 
les  iM'avelles  pièces  qui  lui  ont  été  remifes  rendent  indifpenfa- 
bles. 

En  conféquence  de  vos  Jugemcns  d-î 
il  a  été  adrefté  audit  Procureur  Génér  \ 
prr<.-A  «verbaux  des  Juges  Commiflaire. 
chelle  6:  Montauban,  qui  conftatent  .' 
livres  &  journaux  des  Négocians  ciaprC 
différents  articles, 

I  o.  Deux  livres  brouillards  du  fieur  de  Lamaletic,  ci-devant 
Négociant  à  Quel  »'C ,  commentant  en  Octobre  1748,  &  fî- 
niffant  le  4  Novembre  175»  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement 
expliqué  dans  le  Procès-verbal  du  JugeCommiffaire  de  Bour- 
deaux. 

Secundo.  Cinq  livres  journaux  depuis  ly^o,  jalques  &  com- 
pris 17  5'p,  tenus  par  le  fieur  Menardy  ,  ci  devant  Nég(jciant 
à  Québec,  lefqueb-.  font  plus  particulièrement  dédgnéo  dans  le 
Procès- ver  bal  du  Juge  Commilfdire  de  la  Rochelle. 

Tertio.  Cinq  livres  journaux  tenus  depuis  le  if  Juin  i75'2^ 
jufqu'au  1  8  Octobre  1 7(^0  ,  par  les  fieur>  Dclauné:.  &  Gauthier  , 
ci-devant  Négociants  à  Québec,  leiquel-  livre.-  &  journaux  font 
défignés  dans  le  Procès-verbal  du  Juge  Commil3.iire  de  Mon-, 
tauban. 

Quarto.  Huit  livres  &  journaux  tenus  depuis  le  27  Août 
1749)  jufqu'au  5  Avril  1762,  par  les  (leurs  Rouffeau  ,  ci  de- 
vant Négociants  à  Québec  ,  lelquels  livres  &  journaux  font  plus 
amplement  délignés  dans  ledit  Procès-verbal  du  Juge  de  Mon-, 
tauban,  E  ij 
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3^ 
C'eft  à  quoi  fe  rcduifent  les  pièces  envoyées  en  conféquence 
de  vos  Jugemens  audit  Procureur  Général  de  laCommifîion  par 
les  Juges  de  Bourdeaux  ,dela  Rochelle  &  de  Montauban,  h 
qui  les  CommiflTions  rogatoires  ont  été  adreflées  à  cet  effet  ; 
mais  ledit  Procureur  Général  vous  a  annoncé  qu'il  avoit  décou- 
vert d'autres  pièces  intéreffantes  dans  cette  affaire ,  ôc  dont  il 
doit  affurer  l'authenticité,  relativement  au  commerce,  relative- 
ment aux  vivres ,  &  relativement  aux  portions  générales  d'ad^ 
miniftration  ci-deffus  détaillées. 
Ce  font,  quant  au  commerce, 

Primo.  Au  fujet  des  marchandifes  envoyées  par  les  fieurs  Gra- 
dis,  &  dans  lefquelles  ledit  Bigot  avoit  intérêt ,  une  lettre  en 
date  du  lo  O.^  obre  1748  ,  écrite  par  ledit  Bigot  auxdits  Gra- 
dis,  &  (ept  marchés  relatifs  à  la  vente  au  Roi,  de  parties  defdi- 
tes  marchandifes  :  comme  aufli  au  fujet  de  marchandifes  &  boif- 
ibns  fournies  au  Roi,  autres  que  celles  des  fieurs  Giadis. 
En  174P  à  Québec,  vingt  marchés  originaux.. 
1750  à  Québec,  vingt-huit /<:^fw. 

Québec ,  quarante  fept  idem. 
Québec ,  foixante-onze  idem. 
Québec ,  trente-cinq  idem. 
Québec ,  trente-trois  idem. 
.à  Québec ,  trente-quatre  idem. 
>à  Montréal ,  trente-huit  marchés  originaux  &  co- 
)     pies  de  marchés. 

*à  Québec ,  vingt-fix  marchés  originaux, 
^à  Montréal ,  cinquante- un  marchés  originaux  ou 
copies. 

^     Cinq  marchés,  dont  quatre  origi- 
I  à  Québec ,   naux  &  une  copie. 

i    Une  fadure  du  fieur  Goguet,  rela- 
(  tive  au  fieur  Bigot, 
.à  Montréal ,  quarante  marchés  originaux  ou  copies. 

ià  Québec    (     ^^"^  marchés  originaux. 
'   ^  ^3     Une  fadure  du  fieur  Goguet ,  rela- 

ytive  au  fieur  Bigot. 

à  Montréal  ;  quarante-trois  marchés  originaux* 
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Trois  reglftres  où  font  écrits  des  marchés  paffes  à  Morttréal 
pour  fourniture  au  Roi  depuis  le  lo  Novembre  1747  ,  jufqu'au 
,1  Janvier  17  JJ. 

Secundo.  Des  pièces  concernant  les  envois  des  marchandifess 
des  fieurs  Gradis  au  iieur  Péan. 

En  17  S  T- 

Le  Mémoire  par  lequel  ledit  fieur  Péan  a  demandé  Ces  mar- 
cîiandifes. 

Trente-une  fa£lures  particulières  des  marchandifes  envoyées 
par  les  Heurs  Gradis  au  fieur  Péan. 

Quatre  marchés  pour  la  fourniture  au  Roi ,  de  parties  defdites 
marchandifes. 

Le  compte  rendu  par  le  Heur  Péan  aux  fieurs  Gradis  du  pror- 
duit  de  fes  marchandifes.. 

En  17  5"  8. 

Le  Mémoire  par  lequel  ledit  Péan  a  demandé  fes  marchan-^ 
difes. 

Trente-neuf  fa£tures  particulières  defdites  marchandifes  en'^ 
voyées  par  lefdits  fieurs  Gradis  audit  Péan. 

Le  compte  rendu  par  ledit  Péan  aux  fieurs  Gradis,  du  pro- 
duit de  fes  marchandifes. 

Un  état  de  parties  defdites  marchandifes  fournies  dans  les  ma- 
gafins  du  Roi  à  Niagara ,  montant  à  .  .   161610  liv.  10  d^^ 

Autre  état  pour  iis/fw,  montant  à    .  .         poa 

Autre  état  pour  i^^fw,  montant  à    ..^615^8        10       5. 

Autre  état  pour  idem ,  montant  à    .  .        46-1.0 

Autre  état  pour  idem ,  montant  à   .  .      13  740 

Une  quittance  à  laquelle  font  joiiKS  neuf  états  pour  idem  y, 
montant  enfemble  à  .......  .  8  8  5- 09  liv.  8  f  4 

Un  marché  pour  la  fourniture  au  Roi  dans  les  magafins  de 
Montréal  d'une  partie  defdites  marchandifes. 

Tertio.  Par  rapport  à  la  maifon  du  nommé  Claverie  j  appelles 
dans  le  pays  le  magafin  de  la  Friponne» 
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articles. 
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Trente-qaatre  pièces  crnccmant  la  permiffion  de  lâtir ,  les 

frais  de  la  bâtiffe  &  i'acquifuion  pour  le  Roi  de  ladite  maifon. 

Quarto.  Concernant  les  dépenfes  pour  fourniture  dans  les 
magafins  du  Roi  à  l'Acadic;  pendant  les  années  f  jjS  &  i7S9* 

Vingt-fept états  defducs fournitures  faites  en  1778  r  niontan- 
tes  à io845'43  liv.  15?  f.  lo  d. 

Arrêtés  par  le  fieur  Bigot. 

Quinze  états  defdites  fournitures  faites  en  17  5*95  montantes 
enfemble  à    . 1 1 5'45>44  liv.  10 

Arrêtés  par  le  fieur  Bigot. 

Quinto.  Relativement  aux  Pelleteries  appartenantes  au  Roi , 
adjugées  au  nommé  Eftébe  par  le  fieur  Bigot. 

Vingt-quatre  comptes  de  ventes  defdites  Pelleteries  ,  faites 
à  la  Rochelle  par  le  lieur  Goguct ,  pour  le  compte  dudit  Eftébe 
&  de  fès  affociés. 

Sexto.  Enfin  quant  au  commerce  pour  ce  qui  peut  concer- 
ner les  préfens  d'ouvrages  en  argenterie  à  faire  aux  Sauvages. 

Une  Lettre  du  fieur  Bigot  écrite  au  Miniftre  le  27  Septembre 
lyjô  ,  pour  lui  demander  des  ouvrages  d'orfèvrerie,  pour  faire 
des  préfens  aux  Sauvages,  &  deux  états  y  joints. 

Autre  Lettre  dudit  fieur  Bigot  du  26  Octobre  i75'7,  fur  le 
même  objet. 

Un  état  defdits  ouvrages  d'orfèvrerie  faits  en  France ,  &  ar- 
ïêté  par  le  fieur  Tri'guet  le  21  Février  i75"8  ,  à  la  fomme 
de 'j^jjoïiv.  ^  f.  ()d. 

A  l'égajid  des  pièces  qui  peuvent  concerrver  l'article  des  vivres, 
elles  corfiftenx, 

Primo.  En  des  états  de  fournitures  de  vivres  &  denrées  au 
Roi  depuis  1748  ,  juiques  &  compris  175"6,  &  pattie  en  iJSJ  g 
ainfi  détaillés. 

A      QUEBEC. 

En  1 748  ,  cinq  marchés  originaux. 
1 749  ,  fept  marchés  originaux, 
17J0,  cinq  idem, 
17  5'  I ,  cinq  idem, 
i7;2,  neuf  idenK 


En  1773  j  feize  idem. 
17  5 4,  huit  idem, 
17s S)  fept  idemé 
17 $6  f  neuf  idem. 
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A    MONTREAL. 


Les  marchés  de  ces  années  fe  trouvent 
dans  les  Regiftres  de  Montréal  ,  ci-de- 
vant énoncés  à  la  fin  de  l'article  pre*' 
mier>  concernant  l'objet  du  commerce.. 


En  1748  , 

I7J0, 

1772, 
I7Î3  j 

iJSS  >  vingt-un  marchés  originaux. 
17J6 ,  dix-fept  idem. 
175'7  ,  deux  idem. 

Secundo,  Différentes  pièces  concernant  l'entrepri  de  Gader», 
mnnitionnaire  général  des  vivres. 

S  Ç  A  V  o  I  R, 

Une  Lettre  du  fieur  Bigot  au  Miniftre  de  la  Marine ,  en  lui 
envoyant  le  projet  ou  offres  dudit  Cadet,  du  7  Novembre  17555, 
lequel  projet  eft  joint  à  ladite  lettre. 

La  réponfe  du  Miniftre  du  91  Mars  i  j<^6. 

Lettre  du  fieur  Bigot  écrite  au  Miniftre  de  la  Marine,  du  6 
Octobre  i75'6  ,  par  laquelle  le  fieur  Bigot  marquoit  que  Cadet 
étoit  indécis  s'il  ligneroit  fon  traité ,  &  qu'il  tâcheroit  de  l'en- 
gager à  perfirter  dans  fon  entreprife. 

Copie  deument  coJlationnée  du  marché  du  Munitionnaire  ^ , 
en  date  du  2  5  Oclobre  1 7  j  5. 

Autre  copie  dudit  marché  ,  dans  lequel  les  portes  de  Mirami- 
chy  &  de  Galpe  ne  font  point  compris. 

Lettre  du  fieur  Bigot  au  Minillre,du  i  Novembre  1755,  à: 
laquelle  eft  jointe  une  autre  copie  dudit  marché  ,  avec  des  a^)of- 
tilles  dudit  (leur  Bigot. 

Lettre  commune  des  fieurs  de  Vaudrcuil  &  Bi^ot  à  M.  de- 
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40 
Moras,  qui  annonce  que  l'avantage  qu'il  rcTiiltera  pour  1-eRoî 
du  marché   pafl'é  avec  Cadet,  ne  fcfera  fentii  qu'en  lyjS. 

Copie  de  la  lettre  écrite  au  fieur  Bigot  par  M.  de  xMoras, 
le  27  fvlars   17J7. 

Marché  du  20  Janvier  ilSl ,  paiïé  au  (ieur  Cadet  pour  la 
fourniture  des  vivres  dans  les  Hôpitaux  de  Saint  Frédéric  ôc 
Carillon. 

Une  Ordonnance  du  fieur  Bigot  de  la  fomme  de  481402!. 
8  f.  5  d.  pour  le  prix  des  fournitures  de  bœufs  ,  chevaux  ôr 
autres  vivres  faites  depuis  le  28  Novembre  ij'yj  y  jufqu'au  31 
Mai  I7j8,  par  ledit  Cadet  aux  habitans  de  Québec  j  un  état  ÔC 
une  quittance  ci-jointe. 

Autre  Ordonnance  de  la  fomme  de  4P(5oo  1.  8  f  4d.  pour  le 
.prix  des  mômes  vivres  fournis  par  ledit  Cadet  aux  habitans  de 
Montréal,  depuis  le  20  Novembre  1757,  jufques  &  compris 
le  5  1  Mai   1758  :  un  état  ôc  une  quittance  y  joints. 

Vente  par  le  fieur  Bigot  audit  Cadet j,des  farines  ôc  autre  vi- 
VïQS  envoyés  de  France  en  Canada  pour  le  compte  du  Roi  en 
1758,  prouvée  par  l'Ordonnance  de  recette  de  cet  Intendant,  de 
6opj2o  1.  15  f  10  d.  les  deux  états  ôc  la  quittance  y  joints. 
Ordonnance  du  fieur  Bigot ,  pour  payement  audit  Cadet ,  de  la 
farine  par  lui  fournie  pour  la  fubfiflancedes  habitans  de  Québec  , 
pendant  les  premiers  mois  1  7  jp  >  montant  à  243  6  a  i  1.  7  f,  6  d. 

La  quittance  ôc  l'état  y  joints. 

Ordonnance  dudit  fieur  Bigot  pour  payement  audit  Cadet  > 
de  la  farine  ôc  autres  vivres  par  lui  fournis  aux  habitans  de 
Québec,  depuis  Je  mois  de  Mai  175"^  ,  jufqu'au  12  Septembre 
fuivant,  montant  à  la  fomme  de.    .    .     .    2238^3  1.  17  f.  p  d. 

L'état  ôc  la  quittance  y  joints. 

Quatre  Oidonnances  du  fieur  Bigot ,  montant  enfemble  à 

la  fomme  de 8895-441.  6  Ç.  9.  d. 

pour  fournitures  de  vivres  à  Miramichy ,  pendant  l'année  1 75P  * 
quatre  ^tats  ôc  quatre  quittances  y  joints. 

Tertio.  Au  fujet  de  fournitures  de  vins  ôc  d'eau- de-vie  payées 
moitié  plus  cher  que  le  prix  du  Munitionnaire  de  qui  on  au- 
roit  dû  les  prendre. 

Un  marché  fous  le  nom  du  nommé  Martin  ;  en  date  du  i  ; 
A?ril  i7;7. 

Quartoi 
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Quarto.  Par  rapport  aux  dépenfes  pour  fournitures  faites  au 
Fort  Niagara,  &  qui  ont  été  réduites. 

Un  état.  Ordonnance  en  forme  du  lo  Février  1760,  6c 
neufquittances  &  certificats  y  joints,  montant  à...  2P03 1 1.  ;  f. 
pour  fourniture  à  Niagara. 

(luinto.  Pour  conftater  la  fupprcffion  de  la  dépenfe  en  toiles 
fuppofées  vendues  par  le  Munitionnaire  dans  les  Forts. 

Un  compte  d'ordres  rendu  par  le  nommé  Imbert,  pour 
1757,  &  arrêté  par  le  fieur  Bigot  le  premier  Mars  17; 9. 

Refte  enfin  les  pièces  touchant  quelques  portions  générales  Nouvelles  Pi*, 
de  l'adminiftration  également  relatives  à  l'objet  du  commerce  '^*^*  concernant 
&rapprovilicnneme.ot  des  vivres.  .,       ,  rSusKT 

Ces  papiers  font ,  o _    .         . 

Primo  .  des  bordereaux  généraux  de  dépenlès 
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aiftracion       fous 
huit  acckles. 
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1745  en  une  pièce. 

1 747  idem. 

174!^  idem, 

174P  idem. 

1 7  j  G  idem. 

1 7  n  en  deux  piécec 

J'7$2  idem. 

1755  idem. 

\l$^idem. 

i7S'j  en  une  pièce.  , 

1 7  j  5  idem. 

17^7  idem. 

1758  idem, 
17JP  idem. 

Secundo ,  des  états  de  lettres  de  changes 
17J0  en  huit  pièces. 
1 7  j  1  ep  onze  pièces, 
17J2  en  huit  pièces. 
17^3  en  neuf  pièces. 
1 7  5'4  en  douze  pièces. 
i7yy  en  fept  pièces. 
i7Ç^  en  quinze  pièces. 
I7J7  en  huit  pièces, 
17;^  en  dix  pièces. 

1759  en  trois  pièces. 
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^€^é\  P*p  fa^jpiof t  au-  f^t  &  \i^t9  des  Muiiren*  ^om  Ib 
cabotage  de  Qudbeç  à  MoRtrëal,  cloquante -quatt©  mar^ihés 
orîginaiix  podf  le-  trafi^port  dtes  effets  du  Roi-,  de  Q  lébec  à 
AfotitréaU,  &  retour  pendant  les  années  1748  ,  174^^*,  i  7yo  > 

lyrij  ï7jî>  «T^^j  17^4  ôc  lyn-. 

Quarto»  Par  rapport  aux  tran^pories  ôe  voyages  de  Québec  à 
l'Acadie*,  &  Rivière  Saim  Jean. 

Quarante-trois  marchés^  pour- tranfports  &  voyages  faits  par 
divers  bStihiens  à  l'occafTon  du  fèrvice  du  Roi ,  depuis  174P, 
jufques  ôc  compris  1750  ,  de  Québec  à  l'Aqadie^ou  àla  Ri* 
viere  Saint  Jean. 

Quinto.  A  l'occafion  des  tranfports  ôc  voyages  de  Québec  a- 
l-ouifbourg,  ou  à  l'Ifle  Saipt  Jean. 

Trente-trois  nrWfrchés  ôé  extraits  d^s  regiftres  des  magafîns 
du  Roi  de  l'Ifle-Royale ,  pour  tranfports  ôe  voyages ,    ftits 

far  divers  bâtimens,  pour  le  fervice  du  Roi  de     Québec  à 
<ouifbourg  ou  à  l'Ifle  Saint  Jean. 

Sexto.  Au  fujet  du  tranfport  des  effets  du  Roi ,  dfe  Montréal 
&  de  la  Chine  à  la  Préfentation ,  Frontenac  y  Saint  Frédéric 
&  Carillon. 

On  peut  rapporter  les  pièces  fuivantes. 

Sept  marchés  pour  tranfports  de  Montréal  &  de  Saint  Jean  y 
ôc  retours  pendant  les  années  175:0  ,  17^7  &  i7y-8. 

Un  marché  du  i  j  Juin  \7$1 1  pour  transports  à  roccafion 
du  fiége  du  fort  Williams  Henry ,  fous  le  nom  de  Corpron. 

Un  marché  du  1 6  Mai  1758,  pour  tranfports ,  depuis  là  chute 
du  lac  Saint  Sacrement , jufqu'au  -  deffus  des  Rapides,  fous  le 
nom  de  Cartier. 

Huit  marchés  pourtranfportsde  la  Chine  à  la  Préfentation 
&  à  Frontenac,  depuis  '749,  jufques  &  compris  1758. 

Un  marché  du  huit  Septembre  1 7  j8  ,  fous  le  nom  de  Salva'>^ 
pour  tranfports  de  Frontenac  à  Toronto  &  Niagara. 

Un  marché  du  5  Avril  17 j8  >  pour  tranfports  à  Chambly, 
au  fort  Saint  Jean. 

Septimo.  A  l'égard  des  tranfports  de  vi"res ,  munitions  ÔC 
marchandifes  de  Québec  au  lac  Temis  Couat,  un  marché  du 
15  Février  1756,  palfé  avec  ledit  Cadet. 

GâaiM^r  Et  finalement  pourjuftiiier  les  foupçpns  que  leMiaif- 
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tète  avoit  conçu  fur  les  richefles  du  fieur  Bigot ,  ledit  Procu- 
reur Général  peut  produire  une  lettre  écrite  par  ledit  fretrr 
B'g)t  à  M.  Beryer,  le   28  Octobre  1759  ,  dans  laquelle  le- 
dit lieur  Bigot   taciie  de  jaftifier  fa  conduite  •&  fa  fortune. 

C'eft  à  quoi  fe  r«fduifent   les  pièces  dont   ledit  Procureur 
Général  a  au  deV^oir  faire  la  recherche ,  &  qui ,  quorqu'en  très- 
grand  nombre,    ne  paroiffenc  pas  trop    multipliées,  lorfque 
l'on  fera  attention  à  la  multitude  des  objets  dont  il  s'agit  dans 
cette  immenfe  procédure. 

Ledit  Procureur  Général  eftime  même  pour  rendre  ces  ob- 
jets encore  plus  fenfibles ,  devoir  ajouter  aux  pièces  ci-deflus  dé- 
taillées, la  Carte  en  trois  feuilles,  de  la  partie  tant  orientale 
que  feptentrionale  du  Canada  ô».  de  la  Louifiane,  après  quoi  il 
ne  lui  refte  plus  qu'à  vous  repréfenter  que  comm^  il  eft  de  Con. 
devoir  &  de  fon  miniftère  d'employer  tout  ce  qui  peut  tendre 
à  répandre  de  la  lumière  fur  une  adminiftration  en  laquelle 
ceux  qui  ont  commis  des  prévarications,  ont  cherché  à  enfe- 
velir  leurs  crimes  dans  le  trooble  &  dans  le  défordre. 

Aces  causes,  il  requiert  qu'il  vous  plaife  ordonner  que 
l'inflrudion  fera  continuée  ,  que  toutes  les  pièces  ci-deflTus  dé- 
taillées ,  au  nombre  en  totalité"  dé  onze  cents  trente-huit  fj^réces., 
feront  jointes  au  Procès,  ôc  que  lefdits  Bigot,  Péan,  Bréard,  Efté- 
be  ,  le  Mercier,  Varin ,  Marcel,  Cadet, Corpron ,  Maurin  ôc 
Pennifleaalt ,  feront  de  nouveau  interrogés,  chacun  en  ce 
qui  peut  les  concerner  tant  fur  lefdites  pièces,  dont  par  la 
préfente  Requête  ledit  Procureur  Général  requiert  la  jondion, 
que  fur  celles  déjà  jointes  par  votr^  Jugement  ûu  6  Septembre 
dernier,  lorsdefquels  interrogatoires,  lespiéce&telatives.à  ch» 
fcun  d'eux  leur  feront  repréfentées ,  ^  leiCiits  Bigot ,  Péanj 
Bréard ,  Eftébe ,  le  Mercier ,  Vârin ,  Martel ,  Cadet ,  Corpron^ 
Maurin  fie  Penni(Ieault,reaollésen  leurs  nouveaux  interrogatoires 
&  confrontés  les  uns  aux  autres  en  ce  quibefbin  fera  ,  pour  le 
tout  communiqué  audit  Procureui:  Général ,  être  par  lui  requis  , 
&  par  la  CommiiTion  ordonné  ce  qu'il  appartiendra ,  &  vous  i^- 
rez  juilice. 
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Signé,  MORE  AU. 
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Autre  Requête 
«îu  Procureur  Gé" 
ii(fral  en  la  Coni- 
niirtîon,  du  c>  Dc- 
cenibrc  tydi. 


A     MONSIEUR 

DE  SARTINE, 

Maitre  des  Requêtes  ,  Lieutenant  Général  de   Police  , 
Przjîdent  de  la  Covimîffion , 

ET    MESSIEURS 

LES  OFFICIERS  AU  SIEGE  PRESIDIAL 

DU    CH  A  T  E  L  E  T, 

Ji'ges  J(  tiverains  tn  cette  par' ce, 

SUpplie  le  Procureur  Général  de  la  Commiflîon ,  dî» 
fant,  qu'outre  le  nombre  confidérable  des  pièces,  dont  > 
par  fa  précédente  Requête ,  il  vous  a  demandé  que  la  jonûion; 
fut  faite  au  Procès  que  vous  inftruifez  ,  aux  auteurs  des  mono- 
poles,  abus ,  vexations  Ôc  prévarications  commis  dans  l'éren- 
due  des  Colonies  de  l'Arriérique  feptentrionale ,  ce  que  vous 
avez  ordonné  par  un  Jugement  du  ly  Novembre  dernier,  il 
lui  en  a  encore  été  remis  quelques-unes ,  même  en  vertu  de 
vos  Jugemens,  qu'il  n'eft  pas  moins  néceffaire  de  joindre  pouc 
l'éclaircilTement  de  plusieurs  faits  importans  ,  &  pour  que  la 
Juftice  n'ait  rien  à  defirer  de  ce  qui  peut  prompiement  con^ 
duire  à  un  jugement  définitif  :  ces  pièces  font 

Primo.  Deux  Procès-verbaiix  du  Juge-CommifTaire  de  la  Ro- 
chelle datés ,  Tune  des  13  >  i  J ,  17  ,  i&  &  ip  Novembre  derr 
nier  ;  l'autre  du  24  du  même  mois ,  intitulés ,  fuite  du  Pro- 
cès-Verbal du  14  Septembre  précédent  ,lefquels  deux  der- 
niers Procès-verbaux  conftatent  la  remife  ,  &  l'envoi  des  li- 
vres &  journaux  des  Négocians  ci-après  défignés ,  que  ledit 


Procureur  Général  a  reçu  ces  jours-ci  ,&  qui  forment  diHlirens 
articles  fuivants. 

Neuf  livres  journaux  de  ventes  &  d'achats  faits  à  Québec > 
par  les  fleurs  TDuron,  depuis  le  18  Août  1750  jufqu'au  20  No- 
vembre 1758. 

Une  Copie  du  livre  journal  de  ventes  &  d'achats  ,  tenu  à 
Québec ,  par  le  fieur  de  Lamaletie ,  aflbcié  du  fieur  Admirauld  , 
depuis  le  i  Août  17J2  jufqu'au  1 5  Avril  17 S}. 

Une  autre  copie  en  treize  cahiers  du  jour  de  ventes  &  d'a- 
chats ,  tenus  par  ledit  fieur  de  Lamaletie,  depuis,  le  3  Mai  1753 
jufqu'au  y  Mai  17  $6. 

Un  compte  de  ventes  faites  par  ledit  fieur  de  Lamaletie  en 
17^7,  arrêté  le  i  Juin   17^8. 

Deux  comptes  de  ventes  faites  à  Québec,  parle  fieur  Amiot, 
affociédu  fieur  Admirauld,  l'une  'Commençant  le  4  Juillet  i75"7 
&  finillant  le  i  Mai  17J8  ,  l'autre  commençant  le  18  dudit 
mois  de  Mai,  &  finiffant  le  ao  Odobre  fuivant. 

Dix  livres  journaux  ou  brouillards  de  ventes  &  achats  f^its 
à  Québec ,  par  le  fieur  Monnier,  depuis  le  ip  Juiilcc  1749  j*^^" 
qu'au  j  Novembre  17^8. 

Quatre  extraits  des  livres  brouillards  de  ventes  &  achats 
faits  à  Québec,  pour  le  compte  du  fieur  Havy  ôc  fesalTociés  , 
depuis  le  î  Mai   1742,  jufqu'au  5  Novembre  17^5. 

Tous  lefquels  livres  ,  journaux  &  comptes  ,  font  encore 
plus  particulièrement  délignés  dans  les  deux  Procès-verbaux 
fufditi. 

Secundo.  Une  lettre  écrite  le  21  Juillet  1 75*  3  ,  par  le  fieur 
Bigot  à  M  de  Machault ,  alors  Miniftre  de  la  Marine  3  par 
laquelle  ledit  fieur  Bigot  cherche  à  le  juftifier  auprès  du  Mi- 
niftre ,  d'avoir  demandé  des  farines  en  France  ,  &  lui  rend 
compte  de  l'ordre  qu'il  doit  mettre  dans  le  tirage  des  lettres  de 
change  :  ôc  une  autre  lettre  dudit  fieur  Bigot  du  50  Septembre 
J7  j4,  par  laquelle  il  cherche  à  fe  juftifier ,  ainfi  que  les  fieurs 
Péaii ,  Bréard  &  Varin  ,  furies  plaintes  du  Miniftre» 

Tertio.  Un  marché,  fait  le  20  Septembre  175  Jj  entre  le 
fieur  Bigot ,  Intendant  ,&  le  nommé  Marchai ,  prétendu  mar- 
chand ,  établi  à  Québec  ;  mais ,  dans  la  vérité  ,  Commis  dans 
les  magafins  du  Roi,  enpréfence  du lieur Bréard,  Contrôleur  > 


f; 
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par  loq<K:l  ledit  Marchai  s'engage  à  fiDumir ,  àcï  Ilv^rer  incef- 

fainmen»  dans  lefdits  magallns  du  Roi ,  une  certaine  quantité 

de  marcluindifcs ,  qui  font  ddtaiiiées  audit  m.irclid. 

Q/uiito.  Un  <5tat  dus  marchandifes,  qui  ont  été  fournies  aa 
porte  de  la  Chine ,  fous  le  nom  de  BralFard ,  par  ordre  du  fieur 
Bigot  IiitendaiTt ,  pour  les  befbins  du  fervice,  lefqiielle«  dtoicnt 
cniballt^es  ôc  prêtes  à  psffer  dans  les  portes  d'en-haut  pour  le 
commerce  prétendu  du  fieur  Braflard  :  ledit  état  tant  vérifié 
à  la  Chine  le  4  Avril  17c  9,  par  le  fieur  le  Mercier  ,  com- 
mandant l'Arrillerie  en  Canada ,  &  fe  difant  Commandant  au 
porte  de  la  Chine,  qu'arrêté  par  le  fieur  Bigot  à  la  fomnie  de 
4  574p5liv.  \6  f.  I  I  d.  de  laquelle  fomme  il  paroît,  par  une 
quittance  y  annexée ,  que  ledit  Brafi*ard  a  été  payé  le  2  Fé«- 
vrier  17^0,  par  les  mains  du  CoUimis  du  fieur  de  Vaudefir , 
Tréforier  général  des  Colonies  ,  en  exercice  l'année  précé- 
dente, d'après  lequel  marché  l'on  peut  prefumer  que  les  mar- 
chandifes  y  contenues  ont  été  vendues  au  bénéfice  de 
5*30  pour  cent,  c'^^ft  à  dire  ^  32,0  pour  cent  au-defTus  du  prix 
courant  à  Montréal  ;  ce  qui  revient  à  plus  de  la  moitié  du  mon- 
tant de  la  vente ,  Ôc  a  cauféau  Roi  un  préjudice  fur  cette  par- 
tie de  I  joooo  liv. 

-  Qttinto.  Enfin,  deux  liaflTes  de  lettres  de  change  j  la  pre- 
mière relative  au  fieur  Bigot ,  compofée  de  foixante- trois  let- 
tres de  change  du  tirage  de  17^6  ,  montantes  enfemble  à 
i786'oo  liv.  &  vingt-quatre  lettres  de  change  du  tirage  de 
17 5-7,  montantes  à  2^0  zoo  liv.  La  féconde  liaflfe  qui  concerne 
le  fieur  Péan  ,  compofée  de  p8  lettres  de  change  du  tirage  de 
17  7,  montantes  enfemble  à  58o  193  liv.  Qi -crante  lettres  de 
change  du  tirage  de  17J8  >  montantes  à  460000  liv.  Toutes 
ces  fommes  réunies,  faifant,  pour  lefdits  fieurs  Bigot  &  Péan, 
aux  années  iJS^t  ^7S7  ôc  I7j8  ,  un  objet  d'un  million  fix 
cents  quatre-vingt-trois  mille  neuf  cents  quatre-v*  igt-treize  li- 
vres :  or  cet  objet  eft  trop  important  pour  que  ledit  Procureur 
Général  le  pâffe  fous  filence  ,  Ôc  ne  veille  point  à  ce  que  ceux 
qui  y  paroiflent  Ibécialement  intéreflGés  ,  s'expliquent  pofitive- 
ment  a  cet  égara ,  ôc  rendent  à  la  Juflice  le  compte  qu'ils  lui 
doivent  de  leur  adminirtratiovî. 

C'eft  pourquoi  ^  comnr.e  il  ert:  du  devoir  ôc  du  miniilère  du- 
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dit  Pr4cureuc  Gdncral  d^y  tenir  la  main ,  Ôc  de  vous  remettre 

fous  les  yeux  ,  en  général  âc  en  particulier ,  toutes  les  pièces 

qui  peuvent  avoir  la  moindre  relation  aux  chefs  d'accufations 

intentées  à  fa  Requête ,  ôc  portées  devant  vous  dans  Taflaire 

importante  dont  il  s'agit  : 

Ledit  Procureur  Général  eft  obligé  de  fe  pourvoir. 

A  CES   CAUSES,  il  requiert   qu'il  vous  plailè  ordonner 

3ue  l'inflrudion  fera  continuée,  que  toutes  les  pièces  ci-deflus 
étaillées  au  nombre,  en  totalité  de  1 60  y  feront  jointes  au  Pro- 
cès ,  Ôc  que  lefdits  Bigot,  Péan,  Bréard  ,Eftébe, le  Mercier, 
Varin  ,  Martel , Cadet,  Corpron ,  Maurin  &  Pennifleault  ,  fe- 
ront de  nouveau  interrogés  chacun  en  ce  qui  peut  les  concer- 
ner, tant  fur  lefdites  pièces ,  dont  par  la  prcfente  Requête  ledit 
Procureur  Général  requiert  la  jondion,  que  fur  celles  déjà 
jointes  par  vos  Jugemens  des  6  Septembre  &  1 5  Novembre  der- 
niers ,  lors  defquels  interrogatoires  les  pièces  relatives  à  cha- 
cun d'eux  leur  feront  repréfentées  ,  &  lefdits  Bigot  ,  Péan  , 
Bréard ,  Eftébe ,  le  Mercier ,  Varin  ,  Martel ,  Cadet ,  Corpron  , 
Maurin  &  Pennifleault ,  recollés  en  leurs  nouveaux  interroga- 
toires ,  6t  confrontés  les  uns  aux  autres  en  ce  qui  befoinfera  , 
f>our,  le  tout  communiqué  audit  Procureur  Général,  être  par 
ui  requis,  ôc  oar  là  Commiflion  ordonné  ce  qu'il  appartien- 
dra >  ^  vous  ferez  juûice. 

Signé,MOKEAV, 
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Dernière    Rc- 

quâc  ilu  Procu- 
reur Gciic-ral  in 
la  CoiniTudidu  , 
donnée  le  iS  Oc- 
tobre 176}  ,  en 
réponfc  de  deux 
Mémoires  ijuc 
depuis  Ton  imcr- 
logatoirc  fui  la 
Ccieitc  le  ficur  Bi- 
got a  voit  fait  par 
venir  a  la  Com- 
miirwn. 


A     MONSIEUR 

DE   SARTINE, 

Mdtcre  des  Requêtes  j  Lieutenant  General  de    Polke  , 
Président  de  la  Comm'tjjîon , 

ET     MESSIEURS 

LES  OFFICIERS  AU  SIEGE  PRÉSIDIAL 

DU    CHÀTELET, 

Juges  Jou\ crains  en  cette  partie, 

SUpplie  le  Procureur  Général  de  la  Commiffion ,  difant  ,que 
par  la  communication  qu'en  vertu  de  votre  Jugement  du  jour 
d'hier ,  il  a  prife  de  deux  nouveaux  mémoires  fignéi  dudit  Bigot  ^ 
préfentés  à  la  CommifGon  avec  une  Requête  à  laquelle  font 
annexées  quelque  pièces  ,  il  a  obfervé  que  ledit  Bigot  infiile  à 
fe  juftifier  principalement  fur  deux  faits,  foit  qu'il  les  regarde 
comme  les  plus  graves  qui  puiffent  lui  être  imputés ,  &  qu'il 
fente  combien  il  eft  de  fon  intérêt  de  diminuer  la  preuve,  qui  , 
à  cet  égard ,  paroît  être  acquife  au  Procès  contre  lui  :  foit  que 
lui-même  inftruit ,  par  les  fondions  qu'il  a  exercées ,  des 
formes  rigoureufes  de  la  procédure  criminelle ,  il  cherche  à 
jetter  des  fcrupules  fur  la  forme,  dans  l'efprit  des  Juges  qui  ont 
à  prononcer  fur  fon  fort,  &  qu'il  fe  flate  par  ce  moyen  d'échapper 
à  la  convi£tion  qui  le  pourfuit.  De  ces  deux  chefs  capitaux  d'ac- 
cufation  dont  ledit  Bigot  eft  prévenu ,  ôc  femble  même  convaincu 
aux  yeux  du  Procureur  Général  de  la  CommifTion ,  l'un  eft  la 
part  que  ledit  Bigot  a  eue  à  la  furvente  des  marchandifes  vendues 
au  Roi  par  les  différeiiies  fociétés  ,  dans  lefquelies  ledit  Bigot 
étoitun  des  principaux  intéreffés. 

Le  fécond  eft  le  vol  des  droits  du  Domaine,  relativement  aux 
marchandifes  que  ledit  Bigot  faifoit  venir  pour  fon  compte. 

Ledit 
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Ledit  Bigot  qui  a  fcnti  toute  la  gi-avit(5  de  ces  deux  chefs  d'ac* 

cufation  ,  ne  pouvoit  employer  trop  d'art ,  &  mettre  trop  de  fpé- 
cieux  dans  fes  ddtenfes,  afin  de  donner  le  change  aux  Magiflrats 
chargés  de  l'inflrud^ion  de  fon  Procès. 

Les  Mémoires  qu'il  vient  encore  de  vous  préfcntcr  ,  font  une 
nouvelle  tentative  qui  fera  peut-être  aufïi  vaine  que  les  précéden- 
tes :  cependant  le  Procureur  Général  ne  peut  qu'applaudir  à  l'hu- 
manité avec  laquelle  vous  paroifTcz  avoir  jette  un  coup  d'oeil  d'at- 
tention fur  cette  dernière  reflburce  d'un  accufé  qui  attend  fon 
Arrêt.  Vos  fondions  de  Juges  que  vous  exercez,  quoique  rigou- 
reufes ,  doivent  néantmoins  laifler  dans  le  coeur  de  chacun  de 
vous ,  le  défir  de  n'avoir  pas  de  vi6lime  à  livrer  à  la  Juftice ,  il  eft 
niÊme  du  miniftère  public  ,  malgré  la  févérité  dont  il  eft  toujours 
armé,  de  partager  cesfentimens,  &  de  n'interdire  aux  malhcare  -c 
qu'il  eft  obligé  de  pourfuivre  ,  aucune  des  avenues  qui  condui- 
fent  à  la  juftification  ou  à  l'indulgence.  Ainfi  ledit  Procureur  Gé- 
néral ne  s'oppofe  point  à  ce  que  la  nouvelle  production  dudit 
Bigot  foit  jointe  au  Procès ,  pour ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel  égard 
que  de  raifon. 

Mais  ,  comme  il  n'eft  pas  moins  du  devoir  dudit  Procureur 
Général  de  veiller  à  ce  que  le  preftige  de  l'efprit  &  du  raifon- 
nement  n'en  impofe  pas  à  la  Juftice,il  doit  mettre  obftacle  à  ce  que 
les  fecours  deftinés  à  faire  triompher  l'innocence  fervent  à  procu  - 
rer  l'impunité  du  crime  :  accufatcur  dudit  Bigot ,  déclaré  par  état 
fa  partie  ,  ainfi  que  des  autres  accufés  ,  ledit  Procureur  Général 
délire  intimement  que  les  accufés  réufliffent  à  fe  défendre ,  qu'ils 
.parviennent  à  fe  juftificr  ;  mais  ledit  Procureur  Général  a  dû  réu- 
nir &  foumettre  aux  lumières  des  Juges ,  tout  ce  qu'il  a  pu  raf- 
fembler  de  preuves  contre  eux.  11  y  a  travaillé  avec  une  fcrupu- 
leufe  exattitude,  il  croyoit  en  avoir  formé  un  corps  aflez  authen- 
tique pour  être  de  poids,  aflez  lumineux  pour  porter  la  convic- 
tion dans  tous  les  cfpritSjaflTez  victorieux  pour  mettre  les  accu- 
fés même  dans  le  cas  de  l'aveu  ôc  du  repentir. 

Cependant  la  nouvelle  production  dudit  Bigot  impofe  audit 
Procureur  Général  la  néceffité  d'y  répondre ,  il  ne  peut  le  faire 
avec  plus  d'avantage  qu'en  oppofant  ledit  Bigot  à  lui-même; 
c'eftce  que  doit  infailliblement  produire  llir  les  deux  chefs  prin- 
cipaux de  la  furvente  &  du  vol  des  droits  du  Domaine  ,  la  re* 
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pr^fentation  que  ledit  Procureur  Général  demande  qui  fbîtfèîtô» 
audit  Bigot.,  i**.  De  quelques-unes  de  fes  propres  dépêches, 
adreffées  en  différents  temps  auxMiniftres  de  la  Marine  fouslef»- 
quels  il  a  fervi  ,2^.  De  quelques  états  des  comptes  des  Reco^ 
veurs  des  droits  du  Domaine  en  Canada. 

Ledit  Procureur  Général  croit  encore  pouvoir  joindre  à  ces 
pièces  deux  parères  propres  à  conflater  le  prix  courant  des  mar* 
chandifes  en  Canada ,  &  pour  ce  qui  concerne  la  partie  des  vi- 
vres du  temps  du  Munitionnaire  général^  l!original  de  fon  mar- 
ché. 

L'exîftence  de  ces  pièces  étoit  connue  dudit  Procureur  Gé*- 
lîéral  :  mais  il  préfumoiten  avoir  déjà  produit  une  quantité  fufB- 
fante ,  il  ne  penfoit  pas  que  celles-ci  fuffent,.  à  la  preuve ,  d'une 
néceflité  abfolue,  pour  franchir  les  difficultés  que  leur  recherche 
pouvoir  rencontrer  :  enfin  elles  lui  ont  été  remifes  depuis  quel- 
ques jours  ;  après  les  avoir  examinées ,  û  ne  f(jauroit  trop  tôt  vous 
en  donner  connoifTance  ,  &  fauf  la  légitime  défenfe  dudit  Bigot  > 
faire  valoir  les  indudions  qu'on  eft  à  portée  de  tirer  contre 
lui. 

Primo.  De  (bs  propres  lettres ,  en  ce  qu'il  paroît  avoir  toujours 
annoncé  aux  Miniftres  n'avoir  aucune  connoiflance  de  fociétés 
établies  dans  la  Colonie ,  pour  les  fournitures  de  marchandifes  à 
faire  au  Roi  dans  le  moment  même  où  il  en  connoifToitplufieurSi, 
dans  lefquelles  il  étoit  perfonnellement  intérefïé. 

Secundo.  Si  ledit  Bigot  dans  fon  dernier  Mémoire,  comme 
dans  fes  précédents  interrogatoires  ^prefTé  fur  le  vol  des  droits  du 
Domaine  j  cherche  à  en  rejetter  la  faute  fur  fes  coaccufésj 
ôç  déclare  ne  s'être  jamais  mêJé  de  vérifier,  ni  d'arrêter  les 
comptes  du  Receveur,  du  Domaine  ;  la  fignature  dudit  Bigot  ap- 
pofée  au  bas  de  ces  comptes  pour  les  années  1747,  jufqu'ea 
.i75'3  inclufiveraent,  dément  ce  que  ledit  Bigot  ofe  alléguer 
f)ourfajuftification;,c'eflce  qu'une  nouA^elle  inftru£lion>  qui  ne 
retardera  en  rien  le  Jugement  de  cette  affaire,  inimenfe ,  pourra 
établir  d'une  façon  régulière  &  juridique. 

Aces  causes,  demande  ledit  Procureur  Général  qu'il 
lui  foit  donné  a£le  de  ce  qu'il  n'empêche  que  la  nouvelle  produ- 
ftion  dudit  Bigot  foit  &  demeure  jointe  au  Procèsjpour,en  ju- 
geant, y  avoij;  telégatdque  deraifon^  &  requiert  être  oxdon^ 


né  que  les  pièces  antiex'ëes  à  la  prëfenté  Requête  de  lui  Procuj 
reur  Général ,  fçavoir ,  1°.  Onze  lettres  miflives  dudit  Bigot, 
aux  Miniftres  delaMarine,  en  date  des  8  Odobre  1749  >  3^ 
Septembre  17^0,  6  0£lobre  17J1 ,  26  Septembre  17 y 2^  ç 
Oâobre  i7j'2,  12  0£tobre  17^3  ^  ip  Odtobre  17J3  ,  21  Oc- 
tobre 1753?  ^  Octobre  1754,  12  Février  1776  ,  &  27  No- 
vembre 1757  j  à  deux  defquelles ,  l'une  du  6  0£lobre  1751 , 
eft  relatif  un  état  de  marchandifes  ,  demandées  aux  fieurs  Gradis 
de  Bourdeaux,  pour  l'année  17  J2  ,  ôc  à  la  fuivante  du  2  5  Sep- 
tembre 1 75 2 >  eft  annexé  l'extrait  d'une  lettre  du  Miniftre  à 
l'Intendant ,  en  date  du  ij  Mai  i7;2. 

Secundo.  L'original  du  traité  fait  avec  Cadets  pour  la  fourni- 
ture des  vivres  pafféle  26  Octobre  17^6,  figné  Bigot,  Cadet 
&  Martel.  ^ 

Tertio.  Deux  parères  de  Négociants ,  connus  pour  avoit  eu, 
Une  maifon  de  commerce  au  Canada. 

Quarto.  Neuf  liafîès,  formant  les  comptes  du  Receveur  des 
droits  du  Domaine  d'Occident  en  Canada ,  depuis  1 747 ,  juf- 
qu'en  1757,  inclufivement ,  &  confécutiveraent  par  année ,  à 
l'exception  de  l'année  i75'4j  Is  tout  compofant  23  pièces 
ou liaffes^-foient jointes  au  Procès,  &  quefuricelles  lefdits Bigot, 
Bréard  ,  Eftébe  &  tel  autre  des  accufés  qu'il  appartiendra ,  fe- 
ront de  nouveau  interrogés  ,  recollés  fur  leurs  inteirogatoir'^i, ,  & 
confrontés  les  uns  aux  autres ,  en  ce  qui  befoinfera,  pour  le  tout 
communiqué  audit  Procureur  Général ,  être  par  lui  requis,  ôc 
par  la  Commiflion  ordonné  ce  qu'il  appartiendra ,  &  vous  ferez 
iuftice. 

Signé  fMOKE  AV.. 


# 


A    P  A  R  I  s 

Ë?  rimpûmerîe  d'A ntoine  Boudet, Imprîmeug 

"  .  ■  "        4u  Roi  ôc 'du  Châtelet. 


